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Quand des socialistes sont au pouvoir C O U P S D'OEIL 
Il s'agit des socialistes français (S. F. 1.0.), 

dont le chef Guy Mollet, préside le gouvernement 
actuel, composé en majorité de camarades mar­
xistes. On doit reconnaître que ce ministre à 
direction socialiste, en place depuis 10 mois, a 
rencontré les plus graves difficultés dans l'ordre 
économique, financier et international (Algérie et 
Suez). C'est précisément ce qui permet aujour­
d'hui de mieux juger son action par rapport à la 
doctrine, aux principes et au programme du parti 
dont il est issu. 

Déjà chez nous où les socialistes sont aux res­
ponsabilités dans les cantons et les villes, il a été 
possible de se convaincre, — mais moins qu'au­
jourd'hui en France — que l'exercice du pouvoir 
est une rude école de réalité. Il oblige les gouver­
nants à préférer les faits aux théories et l'effica­
cité aux abstractions, quand encore elles ne sont 
pas des utopies. Donc, si l'œuvre de Karl Marx 
est une chose, les réalités en sont une autre. 

Mon article dépouillé de tout esprit de polé­
mique n'a qu'un but : démontrer que chez les 
socialistes au pouvoir les plus fières théories doi­
vent baisser pavillon devant les exigences de la 
réalité ; qu'en France ils ont agi au gouverne­
ment en tournant le dos à ce qu'ils préconisaient 
quand ils étaient dans l'opposition. 

A cet effet, le mieux est de recourir à des réfé­
rences sûres dont l 'avantage est aussi de m'épar-
gner la suspicion. Ces références sont de premier 
choix puisqu'elles émanent d'éminentes personna­
lités socialistes parmi le grand nombre de cama­
rades qui se dressent contre la politique gouver­
nementale de leur chef Guy Mollet. Certaines 
d'entre elles quittent le parti ou le menacent de 
la scission et un ministre a quitté le gouverne­
ment. 

Dans l'ordre international, c'est une lettre des 
dirigeants de l 'importante Fédération socialiste 
de la Seine envoyée au secrétaire général du 
parti, pour demander la convocation d'un congrès 
extraordinaire et contenant entr 'autre le reproche 
suivant : 

« En Algérie, au lieu de la paix promise aux 
(lecteurs et décidée par le parti, c'est la guerre 
qui se poursuit, et on refuse systématiquement 
toute négociation. » 

Et Daniel Mayer, ancien ministre socialiste : 
« On peut être pour le maintien de la présence 

tt de l'influence française en Afrique du Nord et 
penser que les moyens employés depuis de longs 
mois pour y parvenir aboutiront en fait à perdre 
l'une et l'autre. » 

S'agissant de l'entreprise de Suez, c'est André 
Philip, ancien ministre socialiste également, qui 
terit dans un manifeste largement diffusé : 

« Nous étions les protagonistes du droit, les 
défenseurs de l'arbitrage, de la sécurité et du 
désarmement. C'est tout cela qui a été détruit en 
M jour, hélas ! par un gouvernement socialiste. 
L'expédition contre l'Egypte est un acte d'agres­
sion aux conséquences désastreuses pour le socia­
lisme français. » 

Ainsi donc, les socialistes français, comme les 
suisses d'ailleurs, proclament qu'ils sont pour la 
paix, l'indépendance nationale — voire antimili­
taristes — et les voilà devenus des « va-t'en 
pierre ». Au lieu de la pacification promise aux 
électeurs en Algérie, ce n'est rien d'autre que la 
pierre avec un demi-million de soldats mobilisés 
depuis plusieurs mois. Et guerre encore en Egypte. 

Dans l'ordre économique et financier, les pro­
testataires sont nombreux (marxistes s'entend). 
Voici un échantillon de leur reproche : 

« Le programme et l'orientation socialistes sont 
Moins respectés que jamais ; les impôts augmen­
tent, la construction de logements ne progresse 
Pas, le pouvoir d'achat des salaires baisse, les 
profits montent, la réforme fiscale sommeille, le 
déséquilibre du budget est plus élevé que jamais 
et, en violation de tous les principes socialistes, 
'c gouvernement a lancé un emprunt indexé sur 
'a spéculation. » 

Le ministre des finances et des affaires écono­
miques est M. Ramadier. socialiste. Pour combat­
te l'inflation, il a recouru aux mêmes mesures que 
celles de ses prédécesseurs dits bourgeois. Avec 
'e blocage des prix, les ouvriers n'ont pas trouvé 
'fur compte et encore moins avec certains impôts 
contre lesquels ils ont dû s'élever avec vigueur. 

M. Ramadier s'est vanté de ce que son emprunt 
de 150 milliards avait été largement dépassé. 
^est vrai, mais quelle en est la cause ? De l'avis 
u"anime en France, cet emprunt a été le plus 
favorable aux capitalistes que l'on ait jamais vu... 
C est ce qui a permis aux modérés se fondant sur 
'l!> contradictions socialistes d'affirmer: «Nous 
sommes moins bourgeois que les socialistes, qui 

vont peut-être se convertir à la libre entreprise ! 
Quand il s'agit de garder le pouvoir... » 

Mais revenons aux appréciations des camarades 
haut placés, en premier lieu Mme Viénot, ancien 
député et ministre dans le cabinet Blum 1946-47, 
qui écrit dans sa lettre de démission : 

« Aujourd'hui il ne m'est plus possible de rester 
dans un parti dont les dirigeants, ayant accédé 
au gouvernement, ont renié non seulement les 
promesses faites aux électeurs, 'mais toute la 
morale et toute la tradition du socialisme. » 

Dans le même ordre d'idée, ceci encore qui est 
terrible à côté des reproductions ci-dessus : 

« Nous n'avons plus qu'un gouvernement de 
coalition sans principe, qui ne doit son existence 
qu'aux voix de la droite dont il est désormais le 
prisonnier ; 

La liberté de discussion est aujourd'hui étouffée 
parce que le parti est tenu en main par un appa­
reil passé entièrement au service du gouverne­
ment. » 

Rien ne me serait plus facile que de multiplier 
les références. J'en tiens en réserve pour les 
curieux camarades du pays. 

Et pourtant, en bref encore le jugement de 
Sartre, qui fut le philosophe et écrivain commu­
niste repenti après les tragiques événements de 
Hongrie : « Le parti socialiste se trouve dans une 
situation effroyable. Il a trahi ses électeurs. Il a 
trahi ensuite sa mission de socialiste. U se tient 
actuellement — et c'est la chose la plus incroya­
ble que l'on puisse imaginer — aux côtés des 
conservateurs anglais contre les travaillistes. » ,= 

Tito, enfin, jusqu'ici sympathiques aux cama­
rades français, les a accusés dans une attaque 
d'une extrême violence « d'être les valets fidèles 
des milieux colionalistes. » 

Je n'ai rien à ajouter sauf à demander à M. 
Dellberg si, après l'embourgeoisement et les gra­
ves défaillances de ses camarades français, il 
tient toujours son parti pour tabou. 

C. Crittin. 
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Politique et Religion 
A chaque campagne électorale les conserva­

teurs se servent de l'arme empoisonnée de l'ex­
ploitation odieuse des sentiments religieux. Ils 
n'y font certes pas exception cette fois. 

Et pourtant ils feraient bien d'accorder leurs 
violons. Un jour ils déclarent que ce sont leurs 
ennemis qui leur collent une étiquette confession­
nelle. Le lendemain, ils affirment que leur parti 
est l'unique dépositaire de vérité religieuse, poli­
tique et sociale. 

Bien que gênés par les déclarations de Mauriac, 
dont on a fait pourtant, avec Claudel, l'un des 
pères de l'Eglise, et surtout par celles des évê-
ques de France qui ont rappelé que l'Eglise de­
meurait au-dessus des luttes politiques et que les 
candidats n'avaient pas le droit de se présenter 
sous l'étiquette catholique, quelques conservateurs 
suisses ont eu des explications déconcertantes de 
candeur. En voici l'échantillon-type : la situation 
en France est différente de ce qu'elle est chez 
nous. Faut-il rappeler à ces fabricants de distinc­
tions subtiles que l'Eglise est une et universelle 
et que « . . . le christianisme esssentiellement n'est 
pas une doctrine sociale et politique. 11 est la voie 
unique du salut des âmes. Cette valeur absolue et 
éternelle du christianisme doit être soulignée 
aujourd'hui avec un particulière insistance contre 
les tentatives diaboliques qui s'efforcent, en 
maints endroits, de subordonner le spirituel chré­
tien aux intérêts éphémères des partis politiques.» 

Les conservateurs ont intérêt à créer des con­
fusions. Souvenez-vous des élections au Conseil 
national en 1951. On est allé jusqu'à placarder 
une affiche où figurait la Croix du Christ. 

Oh ! pharisaïsme quand tu nous tiens. 

sur la vie politique, économique 
et sociale 

Durant le mois de novembre, on a enregistré 
une forte activité des commissions fédérales. Les 
réunions se sont succédées en différentes villes 
du pays et ont porté sur les objets les plus divers. 
La proximité de la session d'hiver explique ce 
zèle, car nombre d'objets importants doivent y 
être débattus, auxquels les commissions compé­
tentes se hâtent de mettre la dernière main. 

Parmi les travaux des commissions fédérales, 
citons notamment ceux des commissions du Con­
seil national et du Conseil des Etats qui ont 
toutes deux décidé de recommander la ratifica­
tion de l'accord entre la Suisse et les Etats-Unis 
relatif à la fourniture par ce dernier pays de 
l'uranium enrichi dont nous avons besoin pour 
poursuivre nos recherches dans le domaine nu­
cléaire. Les commissions en question ont pris 
cette décision après avoir reçu les informations 
complémentaires qu'elles avaient demandées au 
Conseil fédéral. 

Quant à la commission du Conseil national 
chargée d'étudier le projet de réglementation de 
la radio et de là télévision, elle s'est prononcée 
en faveur d'un article unique de la Constitution 
fédérale pour ces deux objets. Elle exige par 
contre qu'ils soient réglementés dans le délai par 
deux lois d'application distinctes. 

Vu l'évolution de la situation internationale, 
le Conseil fédéral a renoncé pour le moment à 
son idée d'un prêt à la Banque internationale 
pour la construction et le développement. Ce prêt 
devait être soumis à la ratification des Chambres 
au cours de la prochaine session mais il a été 
rayé de l'ordre du jour. 

La situation des finances fédérales se présente 
sous un jour très favorable. Si l'on additionne 
les résultats des comptes d'Etat de 1946 à 1955 
et les prévisions budgétaires de 1956 et 1957, on 
obtient un boni global pour ces douze années de 
1594 millions de francs. Or, de 1951 à 1957, les 
recetets courantes ont permis d'assurer le finan­
cement du programme extraordinaire d'armement, 
à raison de 1 389 millions de francs, cependant 
que la Confédération était encore en mesure de 
procéder à des amortissements extraordinaires 
dépassant 400 millions de francs. 

Le Conseil fédéral propose à l'Assemblée fédé­
rale d'augmenter de sept à neuf pour cent les 
allocations de renchérissement du personnel fédé­
ral, pour 1957. Il en coûtera près de 24 millions 
à la Confédération. Ce relèvement de l'alloca­
tion est un geste large de la part de l'Etat, venant 
après l'augmentation de 5 "lu des salaires réels 
intervenus en 1956. 

A la mi-août, le nombre des travailleurs étran­
gers en Suisse s'élevait à 326 065 contre 271 149 
en août 1955. Cet afflux de forces extérieures 
n'a pas permis de résorber partout la pénurie 
de main-d'œuvre. C'est ainsi que l'industrie des 
métaux et des machines — qui occupait au mois 
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d'août 41 422 travailleurs étrangers (soit 11 564 
de plus que'n août 1953) — a malgré tout dû faire 
faire à son personnel un nombre considérable 
d'heures supplémentaires. On en a compté, de 
janvier à septembre, 5 501 995, contre 4 892 957 
pendant les mêmes mois de 1955. A. 
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Propos paysans 
«A partir de telle date, les cigarettes seront aug­

mentées de 0,05 et 0,10 fr. et les tabacs suivront 
cette course ascendante». Cette nouvelle que n'ac­
compagnait aucun commentaire faisait le tour de 
la presse suisse en octobre dernier. 

Tout le monde reconnaissait ainsi tacitement, le 
bien-fondé de cette décision des magnats de l'in­
dustrie du tabac. Nul journal, à ma connaissance, 
soit-il syndical ou d'information, ne s'insurgeait 
contre cette mesure. Nul d'entre nous ne songe­
rait à diminuer sa consommation de tabac. 

Lorsque les milieux paysans demandent une 
augmentation du prix du lait de un ou deux cen­
times, on jette les hauts cris, on réunit d'urgence 
les Chambres Fédérales, on mobilise toutes les 
forces capables de jeter le discrédit sur la classe 
paysanne. Les journaux, du moins certains d'entre 
eux, flétrissent à qui mieux l'esprit revendicatif 
des milieux paysans, «bourgeois» de ce fait. Les 
staticiens y vont de leurs calculs et sèment à tous 
vents que ces mesures vont faire augmenter l'in­
dice du prix de la vie d'une manière sensible, in­
supportable semblc-t-il pour notre population. On 
s'efforce de peindre le diable sur la muraille, ce 
diable étant en l'occurrence le paysan, «ce maté­
rialiste qui ne fait aucun sacrifice pour le bien gé­
néral et qui devrait, en premier lieu, trouver des 
méthodes de travail plus rationnelles...» (une cer­
taine presse dixit). Revoyez, pour plus ample in­
formé les articles de cette même presse parus du­
rant la campagne précédant la votation fédérale 
sur le régime du blé. 

Quand les revendications n'émanent pas de ces 
milieux paysans réprouvés, on les accepte sans 
sourciller, je ne veux pas dire que l'augmentation 
du tabac ne soit pas opportune. Ne connaissant 
rien en la matière, je ne peux me permettre de 
juger ces décisions que seront certainement fon­
dées sur des motifs sérieux. Mon but est simple­
ment de faire ressortir cette sorte de malaise qui 
existe entre les diverses classes qui forment notre 
population laborieuse. 

Lorsque les milieux ouvriers revendiquent quel­
que chose on demande souvent à la classe pay­
sanne de s'y associer, ce qu'elle ne refuse pas et 
c'est heureux. Mais quand celle-ci tente d'amélio­
rer son sort par des mesures qui ne demandent sou­
vent qu'un léger sacrifice de l'ensemble, l'on se 
désolidarise vite. Il paraît aux yeux de certains 
que le paysan a tout ce qu'il veut, qu'il a une vie 
pépère, libre, loin du bruit, qu'il n'a besoin de 
pointer à l'heure, et tout et tout ! Mais on veut 
ignorei qu'il a souvent des dettes, qu'il n'est pas 
immunisé contre la maladie, que les intempéries 
sont préjudiciables à ses cultures, que les épidé­
mies peuvent décimer son cheptel, que sa vie n'est 
en somme qu'une perpétuelle loterie. Roulc-t-il en 
voiture? l'on entend alors : «ils sont tous riches 
ces paysans», mais on ne dit pas que peu d'entre 
eux peuvent se payer le luxe de 10 ou 15 jours 
de vacances à la mer ou à la montagne. 

Il sciait temps que l'on revise notre jugement à 
leur endroit. Si la situation internationale allait 
s'aggravant. l'agriculture prendrait à nouveau toute 
son importance. Le paysan suisse ferait à nouveau, 
comme par le passé, l'effort qu'on attend de lui. 
Comme par le passé également on lui ferait de 
belles promesses, comme on fait mine d'offrir une 
carotte à un âne pour le faire avancer... 

Petrus. 
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Les sociétés sont bien soutenues 
à Martigny-Ville 

Il est peu de communes où les sociétés locales 
reçoivent un appui aussi substantiel qu'à Mar­
tigny-Ville. 

Relevons notament le subside appréciable versé 
à l'Harmonie municipale, laquelle dispose égale­
ment d'un bâtiment communal pour ses répétitions. 

Le Chœur d'hommes et le Chœur de dames se 
ressentent également de l'appui des autorités, 
tandis que pour leurs concerts, les Jeunesses Musi­
cales ont à leur disposition une salle remarquable­
ment conditionnée et un piano de concert acquis 
récemment, qui fait la joie des mélomanes. 

Sur. le plan sportif, nous retrouvons la même 
sollicitude communale envers le Football Club qui 
touche un subside et bénéficie gratuitement d'uni 
stade très bien équipé, envers la Société de Gym­
nastique qui peut s'entraîner dans une salle ultra-
moderne, envers le Hockey Club qui n'aurait ja­
mais pu disposer d'une patinoire artificielle sans 
l'appui officiel, envers la Société de tir qui va, 
dès l'an prochain, pouvoir utiliser un stand 
agrandi et amélioré. 

Aussi les sociétés martigneraines peuvent-elles 
cheminer sans de trop gros soucis financiers. 

La Municipalité radicale a su découvrir le ca­
ractère d'intérêt public de nos groupements artis­
tiques et sportifs et n'a pas lésiné à leur égard. 

Une raison de plus pour lui faire confiance et 
donner nos voix aux candidats radicaux. 

• • 

j [ Avis aux électeurs ! 
• • 

S S Les citoyens qui le peuvent sont ins-

• S ftamment invités à voter déjà le samedi, 

• 5 de manière à éviter l'encombrement des 

; • urnes le dimanche matin. 

Une présentation 
digne et correcte 

Les citoyens de Martigny-Ville ont reçu ce jour 
dans leurs boîtes aux lettres un appel du parti ra­
dical qui se distingue par sa tenue correcte et par 
son ton objectif et modéré. Il nous console de cer­
tains prospectus agressifs qui nous sont parfois 
envoyés en période électorale. 

Nous n'y trouvons ni escarmouches acerbes, ni 
critiques malsaines, ni surtout attaques person­
nelles d'un goût douteux. 

C'est la présentation qui convient en ces jours 
tragiques que traverse le monde et qui incitent à 
la juste mesure. 

Le désir de vaincre d'un parti ne doit point en 
effet lui faire oublier le privilège qui est le nôtre 
de pouvoir choisir librement nos autorités, voter 
dans des conditions convenables et nous exprimer 
sans contrainte et sans menaces. 

Les citoyens radicaux déposeront leurs bulletins 
dans l'urne dans une atmosphère calme et digne, 

'comme les gens soucieux d'une saine démocratie 
le désirent. 

Orgie de mensonges 
Le « Nouvelliste » d'aujourd'hui publie que « les 

radicaux s'allient partout où ils peuvent aux 
socialistes, tandis que les conservateurs mènent 
un violent combat contre ces marxistes ». 

C'est complètement faux ! 
A Sierre, conservateurs et socialistes se font la 

courte échelle pour créer des difficultés aux radi­
caux. 

A Soleure, même alliance cantonale de ressen­
timent et de haine à l'égard des radicaux. 

Le conseiller fédéral Lepori n'est élu que grâce 
à l'appui des socialistes pour affaiblir les radi­
caux. 

Et en France donc, les meilleurs soutiens du 
gouvernement du socialiste Guy Mollet sont les 
chrétiens-sociaux (M. R. P.) 

Sainte cause conservatrice, que de mensonges tu 
fais dire en ton nom ! Or, le mensonge n'est ni 
social, ni chrétien. 

Liberté pour moi, 
pas pour les autres 

Le « Nouvelliste » reproche a un fonctionnaire 
cantonal de figurer comme candidat sur la liste 
radicale. Mais la liste conservatrice sierroise ne 
compte pas moins de trois titulaires d'une fonc­
tion publique. 

Belle tolérance conservatrice, n'est-ce pas ? 
Eliminez d'ailleurs des listes électorales les 

fonctionnaires de toutes catégories ainsi que les 
instituteurs, et vous verrez ce qui en restera. 

Régime de créatures, quoi ! 

Electeurs ! Attention ! 
VOTER RADICAL : c'est défendre les libertés 

locales, rempart des libertés individuelles : 
c'est assurer l'autonomie des communes cl leurs 

ressources naturelles contre un grignotage systé­
matique de l'Etat ; 

c'est aussi garantir une bonne administration. 
Voyez Monlhey. Martigny-Ville. Sierre et Viège. 

MARTIGNY-RADICAL 
Les iirnes 

ne seront pas désertes 
L'affluence record qu'a connue l'assemblée du 

parti radical-démocratique de Martigny-Ville, 
lundi dernier, laisse bien augurer de la partici­
pation aux urnes. 

Les citoyens, on l'a toujours remarqué, accor­
dent aux élections communales une importance 
primordiale et c'est normal. 

La gestion communale touche chaque citoyen 
de près et le choix des candidats, que l'on ren­
contre chaque jour et que l'on connaît avec ieurs 
qualités et leurs travers, est une opération déli­
cate. 

Ceux qui comptaient sur des discussions ani­
mées, voire des coups de boutoir et des dissen­
sions, en ont été pour leurs frais. 

Il ne s'est rien passé d'autre qu'une belle dé­
monstration de l'esprit démocratique, la désigna­
tion des candidats s'étant faite selon une procé­
dure absolument incontestable. 

Mais il ne suffit pas de déposer une liste. Il 
faut encore en assurer le succès.. 

Ce sera la tâche de tous les adhérents radicaux 
qui, pouvant choisir des hommes de valeur et 
confirmer leur confiance en l'idéal qui est le leur 
accourront en masse au scrutin. 

Les intrigues 
du „Nouvelliste" 

Le « Nouvelliste valaisan » qui aurait bien 
voulu pouvoir annoncer que le « torchon radical 
brûle en terre martigneraine » en est pour ses 
frais car il ne s'est rien passé qui puisse alimen­
ter la chronique des scandales du quotidien 
d'Agaune. 

Il se rabat donc sur ce qu'il ne connaît pas et 
fait allusion à des intrigues qui auraient eu lieu 
et qui n'ont en fait jamais existé. 

Mieux vaudrait pour lui nous expliquer le 
laborieux établissement de la liste du parti con­
servateur de Martigny-Combe, avec intervention 
du clergé et tout et tout. 

Il aurait là et ailleurs assez de quoi balayer 
devant sa porte. 

ELECTIONS COMMUNALES 
1 9 5 6 

Heures des scrutins 
Election du Conseil communal : Samedi 1er dé­

cembre, de 12 h. à 13 h. 30. - Dimanche 2 décem­
bre, de 10 h. à 13 h. 

Election du Juge : Dimanche 2 décembre, de 
10 h. à 13 h. 

Election du Vice-Juge : Dimanche 2 décembre, 
de 16 h. à 19 h. 

Election du Président : Lundi 3 décembre, de 
9 h. à 13 h. 

Election du Vice-Président : Lundi 3 décembre, 
de 15 h. à 19 h. 

Des finances saines 
Malgré les grandes œuvres entreprises en terre 

martigneraine, les finances de la commune sont 
saines. 

Il est aisé d'affirmer, comme le font certains, 
que cela n'est pas bien malin puisqu'il n'est 
besoin que d'utiliser l'argent des contribuables. 

Ce que l'on ne dit pas, c'est que vraisemblable­
ment sans une administration clairvoyante qui a 
donné à notre cité un aspect agréable, qui a 
favorisé le tourisme dans une large mesure, qui 
par la création du « centre sportif » provoque un 
afflux de visiteurs dans la localité, il y aurait 
peut-être moins de contribuables ou de contri­
buables de moindre capacité. 

Une administration qui sait stimuler l'économie 
comme on l'a l'ait à Martigny-Ville provoque 
l'enrichissement de ses habitants et. partant, la 
sienne propre. 

11 suflit de relever à ce sujet que les rentrées 
d'impôt ont passé de IV. 550.1)0(1.— en l!)51 à 
fr. 820.000.— en 1955. F.n 1921. ces mêmes recet­
tes étaient de l'ordre de fr. 250.000.—. 

La fortune de la Municipalité ascende à 
fr. 9(i5.000.— avec un actif de fr. .'?.-1(10.000.— 
et un passif de fr. 2.-150.000.— environ. 

Lt la fiduciaire affirme que les avoirs sont esti­
més avec prudence. 

La situation financière est bonne non seule­
ment en raison des rentrées fiscales mais aussi 
parce que nos édiles pratiquent sagement l'adage : 
selon ta bourse gouverne ta bouche. 

Les électeurs radicaux renouvelleront leur con-
liancc à des candidats qui ont su si bien gérer 
leurs affaires. 

Une liste radicale jugée 
conservatrice" 

Le « Nouvelliste » juge notre liste « conserva­
trice ». 

Tout simplement parce que les candidats sont, 
à une unité près, les anciens conseillers. 

Au parti conservateur on procéda au renou­
vellement des chefs par limogeage. 

Au parti radical, quand on juge qu'on en a 
de bons, on les garde. 

D'ailleurs, hormis le cas de M. le président 
Marc Morand, qui est incontesté malgré son âge, 
de nos conseillers sortants deux d'entre eux ont 
fait trois périodes administratives, deux ont ac­
compli deux périodes et deux une seule période. 

Ne voit-on pas, au contraire, dans cette grada­
tion, un souci constant de renouvelement, décidé 
si ce n'est toujours par les candidats eux-mêmes, 
tout au moins par le peuple. 

Un conseil communal ainsi composé ne peut 
que bien fonctionner, l'expérience ancienne des 
uns venant au secours de celle, plus récente, des 
autres. 

Une raison de plus de voter une liste' où l'on 
n'a pas à déplorer la décapitation constatée dans 
le parti conservateur. 

Que deviendrait la commune de Martigny-Viile 
si le parti radical ' avait imité son parti adverse 
et présentait aujourd'hui 7 candidats nouveaux ? 

Une commune sociale 
On voit aisément nos adversaires nous nier 

toute préoccupation sociale. 
Tout dépend du sens donné à ce ternie. Si être 

social veut dire céder à la démagogie, annihiler 
les goûts de l'effort individuel et insuffler l'esprii 
de revendication et de quémandes incessantes, le 
parti radical n'est pas social. 

Mais si être social consiste à veiller que le fort 
n'opprime pas le faible, à intervenir là où l'aide 
de la collectivité se révèle utile, le parti radical 
peut s'honorer de belles réalisations. 

Sur le plan communal, le service social a rendu 
les services les plus éminents à des citoyens qui 
ont besoin d'être aidés, secourus ou assistés, qui 
se perdent dans le maquis des lois qui peuvent 
leur être profitables, et qui ne peuvent parfois 
par leurs propers moyens, se tirer de situations 
difficiles. 

Ce service veille à une application correcte de 
la loi sur la protection ouvrière, notamment dans 
les questions suivantes : logement et nourriture 
fournis au personnel, organisation et durée du 
travail, heures de repos et congés hebdomadaires, 
âge des employés et travail des femmes, vacances 
payées, délais de congé, etc. 

Grâce à l'entregent du conseiller préposé à ce 
service, la plupart des petits conflits qui surgis­
sent se règlent à l'amiable. 

La Commune accorde en outre des dégrève­
ments fiscaux pour familles de conditions modes­
tes ayant des enfants ; elle a accordé un appui 
inconditionnel à la construction d'une colonie de 
vacances ce qui permet d'offrir à des conditions 
modiques et dans certains cas gratuitement un 
séjour à la montagne à nos enfants. 

Le statut du personnel communal a également 
été révisé. 

Le service social est appelé à donner de pré­
cieux renseignements en matière de législation 
sociale et tout cela se fait sans frais. 

La création de l'école secondaire communale 
et l'esprit qui y est insufflé à nos jeunes gens a 
fait qu'il n'y a bientôt plus de candidats aux 
cours complémentaires. En effet, la plupart de 
nos jeunes gens entrent en apprentissage, appren­
nent un métier, et cela grâce à une bonne com­
préhension du patronat martignerain et fréquen­
tent dès lors les cours professionnels. 

La tâche du service social est d'informer 
parents et jeunes gens, de les guider dans le 
choix d'une carrière et, par la suite, de veiller à 
ce que les apprentis travaillent dans les meil­
leures conditions, solliciter parfois des bourses 
d'apprentissage et faciliter des engagements. 

Tout un travail obscur et méconnu, en somme 
qui atteste des soucis de nos édiles radicaux pour 
promouvoir le progrès social. 

Les citoyens qui l'ont compris voteront la liste 
radicale-démocratique samedi et dimanche pro­
chains. 

cher Pierre Pfefferlé 

Sommet rue du Rhône 

S I O N 
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Aux concierges du 

^Nouvelliste" 
Le « Nouvelliste » -accumule dans ses colon­

nes, depuis le début de la campagne électorale, 
paroles papales et ragots de bistiot. 

Nous étions habitués à plus de respect pour 
les unes et moins d'intérêt pour les autres. 

Il voudrait faire croire à ses lecteurs que 
faute de voter conservateur on serait en oppo-
sition avec la Religion et le Catholicisme ; il 
cite pour confirmer cette opinion nttolérable 
Saint Pie X, Léon XIII, Taine, Vivaini, Blunt-
schli, l'abbé Crettol et nous en passons. 

Les comptes-rendus des assemblées dit parti 
catholique conservateur-chrétien-social regor-
gent de professions de foi de chefs conserva­
teurs qui s'écrient : « . . . poursuivons notre che­
min dans le SEUL but de pouvoir, dans un 
avenir prochain, saluer un clocher bravant les 
assauts des esprits antireligieux comme le fait 
si bien la vaillante croix dressée à l'entrée de 
la cité. » (Lonfat, Charrat). 

Il écrit : le Radicalisme s'est embourgeoisé 
certes, mais n'oublions pas que ses principes 
eironés sont toujours aussi funestes. La théorie 
radicale de l'égalité méconnaît les différences 
réelles... (Bluntschli). • 

Il demande que : la liberté des citoyens soit 
strictement respectée... (celle de Fully sous k 
présidence Henri Carron ?) 

La Croix, celle du Christ, n'appartient pas 
aux seuls conservateurs. 

Leur appartient-elle encore ? 
On pourrait finalement en douter lorsque 

l'on considère, avec tristesse et malaise, com­
bien certains politiciens conservateurs la gal­
vaudent et la traînent dans l'arène politique... 

Le « Nouvelliste » croit-il avoir vraiment le 
droit d'utiliser — le vilain mot — à des fins 
de politique locale, ce « signe » que les citoyens 
radicaux respectent et souvent servent ? 

La liberté de conscience, de culte, de reli­
gion est insente en lettre d'or dans la Consti­
tution fédérale. 

Or, le « Nouvelliste » prétend que nul ne 
peut être bon chrétien s'il adhère aux prin­
cipes du radicalisme, partant aux principes 
contenus dans notre Constitution fédérale, issue 
des luttes menées par les radicaux il y a un 
siècle. 

Donc, à suivie cette théorie d'intolérance, les 
conservateurs seraient en contradiction avec 
notre Constitution... 

Quel retour au fanatisme qui déclencha la 
Révolution de 48 ! 

Vous n'avez pas le droit, conservateurs du 
« Nouvelliste », de faire pression sur les ci­
toyens, en agitant le drapeau de la Religion, 
qui n'est heureusement ?îi votre apanage ni 
votre monopole. 

Les obligations de l'homme envers Dieu sont 
au-dessus et indépendantes de tout parti poli­
tique. 

Mettez donc fin à cette duplicité qui con­
siste à taxer de sectaires ceux qui vous con­
testent le droit de vous abriter derrière la Reli­
gion, à des fins politiques. 

Ceux-là mêmes que vous attaquez en dépit 
de toute charité chrétienne, sont les plus res­
pectueux de la Chose religieuse puisqu'ils h 
placent en dessus des passions électorales el 
des ambitions politiques. 

Si vous ne voulez pas que la légitime réaction 
de ceux que vous prétendez excommunier pour 
des motifs politiques atteigne la Religion, alors 
ne vous abritez pas derrière elle pour cacher 
votre lâcheté... vous lui rendez un mauvais sel-
vice : vous en répondrez un jour devant Celui 
dont vous prétendez être les seuls élus. 

Pour nous radicaux, nous affirmons qu'un 
radical peut être chrétien, un catholique ou 
un prolestant aussi digne et convaincu que s'il 

. appaitenail au parti conservateur. 
Quant aux ragots de bistrot dont vous faites 

l'écho plaisant, que signifient-ils ? 
De l'eau dans le gaz. écrivez-vous. 
Quelle bonne blague! 
Que n'avez-vous, concierges du « Nouvel­

liste », assisté à notre réunion ! 
Vous auriez pu constater quelle unanimité 

s'est manifestée sur les candidats de notre 
liste, candidats qui méritent tous la confiance 
des électeurs. 

Nous nous garderons de rapporter dans les 
détails les propos désabusés tenus par certain* 
de vos chefs, sur la qualité sinon la quantité 
de vos candidats. La dernière fois, deux noms 
seulement figuraient sut votre liste, mais de 
très très grands noms... 

Cette fois-ci par contre, plusieurs noms, mais 
bien petits. 

Gardez donc votre latoisage pour vous. Vous 
en aurez besoin, ne serait-ce que pour faire 
tomber ceux qui ont forcé la main et le i.tylc 
de votre ancien leader ! 
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Chronique de Martigny 
lia veille des élections 

à Martigny-Bourg 
[t Nouvelliste du mardi 27 publie un article 
•ji «citoyen sans parti pris». 
Comme cet article conclut par l'éloge unique de 
[liste conservatrice l'on peut se demander si les 
jservateurs forment vraiment un «parti» puis-
K ce citoyen n'aurait pas pu le prendre. 
L'auteur de l'article semble du reste si peu au 
jiant de la politique du Bourg : 
jl. Paul Baumann n'est pas candidat socialiste 
jtore un billon qui arriverait dans la plaine, 
c citoyen. Après votre article ce n'est pas très 
afortable !) 
L'équipe radicale comprenait en plus de MM. 
ponet et Meunier, M. Moret, vice-président, qui 
,pas démérité non plus et qui quitte sa fonc-
a également. 
Enfin si M. Meunier ne se présente plus comme 
tieiller, il reste chef du bureau communal et 
;i toujours à disposition des citoyens et de l'ad-
aistratipn. 
Expliquons maintenant que le parti radical 
ut pas en aussi mauvaise posture que le prétend 
citoyen sans parti pris. 
le parti radical est aussi démocratique et non 
ilement sur l'étiquette. L'établissement des listes 
3t pas le fait d'un comité, c'est la libre expres-
ndes citoyens. Lorsque des candidats donnent 
s démission ils le font en toute liberté. Il peut 
x donné suite à leur demande sans préjudice 
ii le parti majoritaire. Les nouveaux peuvent 
apter sur l'appui des anciens. Ceux-ci partent 
a dépit et n'ont pas ainsi à manifester leur mau-
ie humeur. Pourquoi alors avoir peur du re-
ivellement des cadres, même si ce renouvelle­
nt se fait pour plusieurs mandats. 
foici du reste quelques références des nouveaux 
ididats : 

fornay Lucien, 43 ans. Commerçant. - Il s'est 
jours intéressé aux affaires publiques. Conseil-
communal de 1945 à 1948. Président de la 
unbre Pupillaire et de la Commission du feu, 
les qu'il a accomplies à la satisfaction générale. 

«udan Rémy, 37 ans. Serrurier-appareilleur. — 
rès avoir brillamment réussi son diplôme, il tra-
lle 10 ans dans l'artisanat. Il entre ensuite au 
rice de l'E. O. S., où il est apprécié tant de ses 
lègues que de ses chefs. 

Irlettaz Gustave, 34 ans. Comptable. - Diplômé 
l'Ecole commerciale de Bâle. A fait son stage 
« l'industrie et occupe actuellement un poste 
tomptable dans une grande maison de la place. 
mbre actif et caissier émérite du Martigny-
ïls. Président de l'Association Suisse des Em-
yés de Commerce. 

lloret Gaston, 24 ans. Instituteur. - Sympathique 
dynamique, se dévouant sans compter pour la 
aesse. A dirigé avec compétence la Colonie de 
ances des communes de Martigny-Ville et 
ïtigny-Bourg. 

Carron Willy, 45 ans. Technicien. - T. E. di-
«îé du Technicum de Bienne. Ses connaissances 
jrofondies sont non seulement appréciées dans 
commune, mais nombreuses sont les adminis­
trons qui ont recours à ses services. 

Cher citoyen qui écrivez au Nouvelliste, ne 
)'tz-vous pas que finalement vous avez trop 
ijcré et qu'ainsi vous avez vous-même donné 
preuve que vous avez un parti pris. N'ayez 
iinte, l'équipe radicale ne s'arrête pas comme 
lie billon. 

Parti radical Martigny-Bourg. 

Elections communales 
"lions communales des 1er et 2 décembre 1956 
••assemblée primaire est convoquée, le samedi 
décembre 1956, de 12 h. à 13 h. 45 - Le di-
Sche 2 décembre 1956, de 10 h. à 12 h. 30, à la 
"ion de Ville (Grenette): pour procéder à l'élec-
1 des membres du Conseil communal, du Juge 
du Vice-Juge de la Commune. 
ki élections du Président et du Vice-Président 
'Wt lieu à la Maison de Ville (Grenette), le di-
ĉhe 2 décembre 1956 après le dépouillement 
scrutin, soit vers 17 heures. 

L'Administration. 
MÀRTIGNY-COMBE 

Désignation des candidats 
••M radicaux de Martigny-Combe, réunis en 
emblée générale, mardi 27 novembre 1956, à 
heures, ont décidé de présenter une liste de 

1 candidats pour les élections communales de 
êdi 1er et dimanche 2 décembre prochains. 

"'t liste est ainsi composée : Moret Eugène, 
>ciller ; Saudan Marcel, conseiller : Hugon 

;Scrt. Le Fays ; Jacquemettaz André, La Croix ; 
JUilloz Félix, Ravoire. 
•'°us souhaitons à cette liste très démocratique 
•'n succès pour samedi et dimanche. 

Un vol peu ordinaire 
Dans la nuit de mercredi à jeudi des inconnus 

ont fait sauter le cadenas d'un wagon qui se 
trouvait en stationnement en notre gare et ont 
fait main basse sur 81 pièces de fromage d'un 
poids de 4 à 5 kg. chacune. Ces pièces était desti­
nées à un particulier. 

La police enquête. 

Cours de puériculture 
On reconnaît toujours plus l'influence de 

l'amour maternel sur la premièer enfance. Mais 
l'amour d'une maman ne suffit pas lorsqu'elle ne 
se sent pas parfaitement préparée pour prodiguer 
tous les soins que nécessite un petit être dépen­
dant entièrement d'elle ; ce qui la touche est res­
senti profondément par l'enfant et vice-versa. 
Pour permettre à toutes les jeunes filles, jeunes 
femmes, mamans, d'acquérir les connaissances né­
cessaires ou de se perfectionner, un cours de pué­
riculture sera donné simultanément à Charrat, 
l'après-midi, et à Martigny, le soir, dès le 3 dé­
cembre prochain. Ces cours organisés sous les 
auspices de « Pro Juventute » seront dirigés par 
Mlle Schlaeppi, infirmière diplômée en hygiène 
maternelle et infantile. Dans le cadre de ce cours 
est prévue une conférence publique à Martigny 
par M. le Dr G. de Werra, privât docent, spécia­
liste en gynécologie ainsi qu'une exposition de 
puériculture. 

Toutes les personnes qui s'intéressent à l'en­
fance, l'avenir et le monde de demain que nous 
voudrions toujours plus beau et plus harmonieux, 
sont cordialement invitées à participer à ces réu­
nions. 

EGLISE REFORMEE EVANGELIQUE 
Dimanche 2 décembre : 

Paroisse de Martigny : Culte à 20 h. 15 (M. R. 
Fiaux, de Genève) - Pour l'enfance à 9 h. 15 
(grands) - 10 h. 15 : (récitants de Noël) - 11 h. : (pe­
tits). 

Paroisse de Saxon : Culte à 10 h. (M. R. Fiaux, 
de Genève) - A 11 h. : école du dimanche. 

Cercle de couture de Martigny. - Les séances 
sont suspendues jusqu'au mardi 8 janvier. 

Harmonie 
Ce soir vendredi, répétition générale, à 20 h. 30 

précises. 

Alvesta (Suède) et Forward-Morges 
à Martigny 

Pour la troisième et dernière fois cette saison, le 
Martigny-Sports et le Hockey-Club Martigny of­
friront au public valaisan, dimanche, une double 
et grande manifestation sportive. Celle-ci com­
prendra un match de football de première ligue et 
une rencontre internationale de hockey sur glace. 
Voici d'ailleurs une brève présentation de ce «great 
event» : 

Marligny-Forward 

Les matches entre ces deux adversaires ont tou­
jours donné lieu à de sévères batailles quel que soit 
leur classement et, pas plus tard que la saison der­
nière, Martigny dut se contenter d'un modeste 4 
à 4 devant les Zizelettes. A fin août, les Octodu-
rien gagnèrent péniblement à Morges par 2 à 1. 
Il est vrai que, depuis, la situation a sensiblement 
évolué pour les deux compétiteurs, Martigny ayant 
retrouvé une forme enviable tandis que Forward 
cherche toujours vainement la sienne. Sa position 
précaire lui commande précisément de lutter sans 
relâche pour l'améliorer et tôt ou tard un adver­
saire en fera les frais. On ne pense pas, toutefois, 
que ce sera Martigny qui connaîtra une telle més­
aventure. L'équipe chère à Jean Renko vit sur 
une lancée qui doit lui permettre de remporter sa 
sixième victoire consécutive. Mais sait-on jamais? 

Martigny-Alvesfa SK 
Le Hockey-Club Martigny a été assez heureux 

pour conclure un match avec cette grande forma­
tion suédoise, laquelle compte dans ses rangs plu­
sieurs joueurs ayant porté le maillot national. Al­
vesta a été promue en Division supérieure sud à la 
fin de la saison 54/55 et son premier championnat 
dans cette catégorie de jeu, grâce aux éléments en­
gagés immédiatement, fut un succès. 

On trouve dans cette équipe le gardien Thoren 
(amuseur public No 1), les arrières internationaux 
Glaubisch (Autriche), et Rune Johansson (ex-
Hammerby-Stockholm), les avants réputés comme 
Magnusson, Rosen et Olovsson (Première ligue), 
sans oublier Krezak et Granath, tous deux ex-jou­
eurs internationaux. Alvesta offrira au public de 
Martigny et de la région un spectacle sans doute 
de choix. Ce sera ici son premier mitch en Suisse. 

Pour les besoins de la cause, Martigny renfor­
cera son équipe par un des meilleurs Canadiens 
de notre pays. Mais vous en saurez plus long di­
manche... 

AU MIKADO 

HOCKEY SUR GLACE 

Martigny bat Servette 11 à 5 
TTemps froid. Glacé bonne. 1.000 personnes 

environ assistent à cette rencontre amicale. 

Arbitres : Celetti (bon). Stoller (partial). 
Tiers temps: 6-1 1-2 4-2. 
Martigny a disposé sans histoire de Servette, et 

ceci grâce au système de jeu basé sur l'effort col­
lectif que lui a inculqué Beach, son dynamique en­
traîneur. 

Le premier tiers verra Servette, à la 12e minute, 
ouvrir le score, malgré une nette supériorité des 
locaux qui sont malchanceux. 

Puis, en 7 minutes Martigny obtiendra, 6 buts 
par Mudry (2), Pillet (2), Beach et Revay. 

Le second tiers est très équilibré, et Servette 
score par deux fois, par Schindler et Bagnoud, 
tandis que Mudry, après une belle descente, bat 
Staebler. 

La dernière période voit un Martigny déchaîné 
qui obtien 4 buts par Beach, Mudry {2) et Devay. 
Servette marque par Frei sur contre-attaque et 
par Schindler, qui reprend un puck alors qu'il était 
off-side, mais Sioller ne siffle pas. 

Martigny a plu par son dynamisme et son ar­
deur à disputer le puck. Un marquage efficace des 
ailiers a étouffé une grande partie des attaques à 
leur naissance. 

Les deux lignes d'avants sont solides et homo­
gènes et se replient bien en défense. 

Les arrières, où nous avons vu avec plaisir Gi-
roud II et regretté l'absence d'Abbet, manquent, 
semble-Uil, de confiance et cherchent par trop à 
donner le puck à Beach, alors que souvent un 
homme est démarqué. Toutefois, de sérieux pro­
grès ont été faits au point de vue de la position et 
d'ici quelques matches il est certain qu'ils pour­
ront appuyer l'attaque. 

Favre s'est montré sûr, efficace et sa jolie pres­
tance durant ce match prouve qu'il est dans un 
bon jour, difficile à battre surtout par un homme-
seul face à lui. 

Servette possède une équipe où des éléments 
sont très rapides, mais il n'y a pas de système de 
jeu apparent et l'on compte trop sur l'effort per­
sonnel de Bagnoud et de Schindler, ce dernier ris­
quant fort, en championnat, de prendre souvent 
place au banc des pénalisés. 

Le gardien est sûr, agile et rapide, mais il ren­
voie trop souvent le puck devant lui et cela lui a 
coûté 2 buts. G. 

' / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / y y / / / / / / 

Mort à Genève 
d'un ancien sportif valaisan 

Nous apprenons la mort survenue à Genève 
d'un ancien lutteur valaisan, Luc Moll de Riddes, 
qui fut pendant de longues années un des meil­
leurs représentants de notre canton dans les com­
pétitions de Suisse romande. Nous garderons de 
lui le souvenir d'un bon camarade de lutte. 

Des amis. 

Votre mari a l'air mal 
tourné? Vous le remet­
trez de bonne humeuren 
lui offrant une tasse de 
café du Jubi lé USEGO. 
Ce café à l 'arôme exquis 
est en vente dans tous 
les magasins Usego. 

On danse samedi 1er et dimanche 
manche : Thé dansant dès 1G heures. 

2 décembre. Di-

Le commerçant privé 

est toujours à votre service 

INAUGURATION DE LA 
PATINOIRE DE SION 

Samedi 1er décembre, a 20 heures précises : 

Cérémonie d'Inauguration 

Match de 

hockey sur glace : 5 E R V E l 

S I O N (renf.) 
Dimanche 2 décembre, dès 14 h. 30 : 

Gala de patinage artistique - Match de hockey sur glace 

SERVETTE / Sion 
LAUSANNE 

Les Sports 
Informations de la Section valaisanne 

du Touring-Club Suisse 
ASSEMBLEE DU COMITE CANTONAL 

Les membres du comité de la section valai­
sanne du Touring-Club Suisse se sont réunis à 
Sion, sous la présidence de M. Alexis de Courten. 
Au cours de cette séance, M. François Meytain, 
chef de service à la Brigade Mont. 10, a été 
officiellement accueilli comme membre du comité 
après sa récente élection. Au nom du TCS, M. 
Alexis de Courten a adressé les souhaits de bien­
venue au colonel Meytain. 

Après avoir fait un tour d'horizon de l'activité 
de la section pendant l'année, M. de Courten a 
orienté ses collègues sur les travaux en cours. Le 
comité a discuté des problèmes internes auxquels 
il convenait de donner l'importance voulue, et, 
dans un excellent esprit, mis au point l'activité 
future de la section. 

Le nouveau livret de bord a été édité. Il est 
mis à la disposition des membres du Club dans 
la mesure où il sera demandé auprès de l'Office 
du TCS (Caisse d'Epargne), à Sion. Chaque auto­
mobiliste trouvera dans ce livret tous les rensei­
gnements qui lui sont indispensables dans tous 
les domaines qui l'intéressent. 

M. Henry Varone, président de la commission 
de Tourisme, a reçu des félicitations méritées 
pour la parfaite organisation des sorties de l'an­
née. 

LA SOIREE ANNUELLE 

La date de la soirée annuelle a été fixée au 
2 février 1957, à Sion. Elle est annoncée assez 
tpt pour permettre à chacun de prendre ses dis­
positions et s'inscrire dans le délai qui :.era indi­
qué dans un prochain numéro de ce journal. 

{S- S-

Camp de ski 
pour la jeunesse valaisanne 

Selon une décision prise l'année dernière par le 
comité cantonal de l'Association valaisanne des 
clubs de ski, le camp de ski pour la jeunesse 
valaisanne n'a lieu que tous les deux ans ; le der­
nier camp a été organisé en 1954, le prochain se 
déroulera donc du 26 au 29 décembre 1956 à la 
cabane du CAS de Thyon. Entièrement gratuit, il 
sera dirigé par le Rvd Père Nicolas. 

Ce camp est ouvert à tous les enfants (garçons 
et filles) nés en 1941, 42, 43 et domiciliés en 
Valais. Les inscriptions doivent parvenir unique­
ment sur carte postale (écrite par le candidat) 
jusqu'au mercredi 5 décembre 1956, à l'adresse 
suivante : 

Camp de ski pour la jeunesse valaisanne, Sion, 
et contenir : 

a) le nom, le prénom et la date de naissance 
de l'enfant ; 

b) son adresse exacte ; 
c) l'autorisation du père ou du représentant 

légal. 
Les demandes arrivant sur une autre formule 

ne seront pas prises en considération. Par ailleurs, 
les enfants ne doivent avoir participé ni à un 
camp suisse, ni à un valaisan. 

Le tirage au sort aura lieu à Sion le vendredi 
7 décembre 1956. Les bénéficiaires seront ensuite 
convoqués personnellement. AVCS 

Une importante 
industrie nouvelle à Evionnaz 

La Maison Orgamol S. A., fabrication de pro­
duits chimiques, a décidé de s'installer à 
Evionnaz. 

L'entreprise fabrique des produits pharmaceu­
tiques et est dirigée par des ingénieurs de haute 
compétence. 

La maison a acquis les terrains et les bâtiments 
de la Sibi S. A. Les immeubles seront entièrement 
transformés et permettront l'occupation, avec le 
temps, d'une quarantaine de personnes. 

Le capital social et les investissements de la 
société atteignent un chiffre élevé. 

Il est intéressant de signaler que cette maison 
utilisera de la matière première provenant de 
grandes entreprises valaisannes. Elle se conçoit 
donc parfaitement dans notre canton. 

Les produits terminés seront expédiés à 
l'étranger. 

Nous souhaitons la bienvenu en Valais au di­
recteur de l'entreprise et à ses collaborateurs. 
Nous félicitons également la Société de recherches 
économiques et sociales qui a établi le contact ainsi 
que la Municipalité d'Evionnaz qui a tout fait 
pour favoriser l'installation de l'entreprise sur son 
territoire. 

CONTHEY 

Les élections 
En date du 27 novembre, une liste électorale a 

été déposée au bureau de la Commune de Con-
they, portant l'en-tête de liste socialiste. 

Pour éviter des malentendus, le comité de la 
F. O. B. B. déclare qu'il n'est pour rien dans cette 
affaire politique et la responsabilité est laissée 
aux initiateurs conformément aux statuts de la 
Fédération. L'indépendance politique de tous les 
membres reste maintenue. 

Pour le comité de la F. O. B. B. : 



Vendredi 30 novembre 1956 Le Confédér 

LE SÉDUNOIS 
Minorités 

Mardi et jeudi soir de cette semaine, le parti 
radical sédunois a organisé des assemblées desti­
nées à présenter au public l'activité de cette mino­
rité politique et ses élus au sein des conseils. 

Tous les partis, dans toutes les commune font 
de même mais tandis qu'il y a quatre ans encore, 
les discours et les articles étaient emprunts d'une 
foi batailleuse qu'on croyait ainsi beaucoup plus 
communicative, aujourd'hui le ton a changé. Un 
peu ou même beaucoup de pudeur s'est introduite 
dans le langage et surtout dans l'argumentation 
politique. Tout le monde sait en effet depuis 
quelques jours que les barbares sont à nos portes 
et que l'acceptation de la coexistence pacifique 
au prix de la liberté des peuples de l'Est n'était 
qu'une lamentable abdication de la morale chré­
tienne. Ainsi brusquement l'échelle habituelle des 
valeurs politiques, le bric-à-brac des arguments 
électoraux et les clichés si utiles aux faiseurs de 
discours ont été remisés. Gageons que si les élec­
tions avaient eu lieu une semaine après un cer­
tain dimanche de novembre, la confrontation 
préalable et publique des programmes aurait paru 
carrément anachronique. 

Tout ceci n'est pas mauvais, car transposant 
sur le plan local la grande leçon des événements 
auxquels ils ont participé de cœur, les électeurs 
se diront que ce qui importe avant tout c'est que 
leur petite communauté soit administrée par des 
hommes certes honnêtes et intelligents, mais 
encore proposés par des groupements politiques 
divers et indépendants les uns des autres. Cons­
titué dans cet esprit, un Conseil pourra selon les 
circonstances, et sans risquer de tomber dans le 
dilettantisme ou de provoquer une rupture se 
permettre la critique et l'opposition interne ou 
la fusion en un monolythe autour de son prési­
dent. 

11 appartient donc à la minorité libérale au sein 
du Conseil de notre ville d'y constituer une 
équipe aux préoccupations exclusivement cons-
tructives. C'est la réputation que les quatre con­
seillers actuels avaient méritée. Contribuer à la 
bonne marche d'une administration mais n'en pas 
retirer les honneurs, c'est le sort pour ne pas dire 
le rôle d'une minorité saine et réellement patriote. 

j -

Mémento sédunois 
1. Double devoir : Voter, c'est aussi par l'exem­

ple faire voter. 
2. La carte civique : À contrôler, à présenter, à 

garder jusqu'aux 8-9 décembre. 
3. N'attends pas: Vote samedi, de 11 à 13 h. 

et de 17 à 19 h. 
4. Une seule manière : Vote la liste franche 

(voir l'arithmétique) sans cumul (Inutile : inexis­
tant en Valais). 

5. Voter quoi ! 
1-2 décembre: Pour le Conseil communal: 

la «liste radicale-démocratique». 
1-2 décembre : Pour le Conseil bourgeoislal: 

la «liste bourgeoisiale». 
8-9 décembre : Pour le Conseil général : «La 

liste radicale-démocratique». 
6. Renseignements : Permanence du Parti, au 

Café Frossard-Messerli (rière l'Hôtel de Ville, 1er 
étage), dès samedi à 10 h. 30. 

7. Rencontres : Stamm du Parti, à l'Hôtel du 
Midi (tous les mardis et les Jours d'élections). 

8. Résultats : A la permanence et au Stamm, di­
manche dès 16 heures. 

9. Signale tout à la Permanence (par ex. bulle­
tins, carte civique, propagande, etc.). 

10. Tu peux : si tu «veux» le triomphe de notre 
Parti. 

A l'inauguration de la patinoire artificielle: 

Des matches sensationnels 
à Sion 

Samedi et dimanche prochains se disputeront à 
Sion des matches de hockey sur glace d'une qua­
lité exceptionnelle à l'occasion de l'inauguration 
de la patinoire artificielle. 

Il y aura d'autre part entre les tiers-temps des 
galas de patinage artistique avec la participation 
de plusieurs champions suisses. 

Samedi soir 1er décembre, l'inauguration offi­
cielle se déroulera à 20 heures précises. Des dis­
cours seront prononcés par M. Séraphin Antonioli, 
président de la société coopérative de la patinoire 
et par M. Roger Bonvin, Président de la Ville de 
Sion. 

A l'issue de cette manifestation, le H. C. Sion 
renforcé (probablement par les canadiens Dennis-
son et Dinardo), sera opposé au H. C. Servette qui 
se présentera au grand complet avec son canadien 
Girard et les internationaux suisses Pfister, Frei 
et Staebler. 

Dimanche après-midi, 2 décembre, une sélec­
tion Sion—Servette sera opposée à l'équipe du 
Lausanne H. C. qui opposera sa formation com­
plète avec ses internationaux Naef, Cattin, 
Wehrli qui entoureront l'entraîneur canadien 
Dennisson. 

Il y aura donc du hockey sensationnel samedi 
et dimanche à la patinoire artificielle de Sion. 

P. A. 

Luisillo au Théâtre de Sion 
Nous nous faisons un plaisir de rappeler 

l'unique spectacle que Luisillo et sa compagnie 
espagnole donneront au Théâtre de Sion, le lundi 
3 décembre, à 20 h. 30. 

Il est bon de relever qu'il ne s'agit pas unique­
ment d'une spectacle chorégraphique. C'est un vé­
ritable show vivant, coloré et varié, composé de 
chants, de danse et de mimique. 

Ce spectacle, bien différent des autres produc­
tions de ce genre, vient de remporter un éclatant 
succès tant à Londres, qu'à Genève et Lausanne. 
De Sion, la troupe se dirigera sur Paris. 

Elle se compose de 25 danseurs et danseuses, 
chanteurs et musiciens. 

C'est donc à un tout beau spectacle auquel vous 
êtes conviés. 

Retenez les places au Magasin Tronchet. — 
Tél. 2 15 50. 

Réduction aux membres de la Société des Amis 
de l'Art et des Jeunesse Musicales. 

Arithmétique 
Conseil communal 

(exemple) 
1 liste = 15 suffrages 

Donc 1 suffrage = 1/15me de liste 
15X1 suffrage = 1 liste perdue 

donné à un autre parti pour le tien. 

Unsere deutschsprechenden 
Eidgenossen in Sitten machten 

auch mit 
Es war erfreulich zu sehen, wie zahlreich und 

mit welcher guten Gesinnung unsere lieben 
deutschsprechenden Parteifreunde bei unserer Ver-
sammlung vom 27. November anwesend waren. 

Her r Max Crittin, Vorstand der Partei, be-
gliickwùnschte die Anwesenden und bestâtigte 
einmal wieder, dass die Angelegenheiten der 
Stadt Sitten unsere Eidgenossen wie aile anderu 
Ansàssigen angehen. Es ist nicht nur das Recht, 
sondern die Pflicht auch aller Eidgenossen die in 
Sitten wohnhaft sind, am politischen Leben der 
Stadt teilzunehmen. : - '"•' 

Herr Dr A. Lorétan sprach iiber Geschichte des 
Wallis. Er skizzierte deren Grundziige und hob 
speziell hervor, wie gross und massgebend die 
Rolle des Nichteinheimischen im Làndchen Wallis 
war. Das ist heute noch der Fall, da ja doch das 
Wallis ein Mitglied des Eidgenossenschaft ist. 
Herr Lorétan sprach auch vom Freisinn im Kanton, 
nicht nur als organisierte Partei, sondern als psy-
chologische Einstellung des Menschen gegenùber 
den Problemen die uns das Leben zu lôsen gibt. 
sei es auf dem philosophischen sei es auf dem prak-
tischen' Gebiete. 

Herr Willy Kraft unterhielt die Anwesenden 
mit dem Thema : «Aufgabe und Verantwortung 
der Opposition». Mit triftigen Worten, mit Hu-
mor auch, und — es soll hervorgehoben werden 
—, mit einem schônen Akzent, sprach H. Kraft 
iiber die Notwendigkeit der Opposition, ohne der, 
keine richtige Demokratie bestehen kann. Aber 
Verantwortung fâllt der Opposition auch zu, denn 
die Gemeinschaft zâhlt auf das Wirken dieser Op­
position, sowohl als Kontrolle. wie als positiver 
Beitrag an die Verwaltung des Gemeinwesens. 

Herr Gemeinderat Kaspar Zwissig machte eine 
Zusammenfassung der Tàtigkeiten des Gemein-
derates und speziell der radikalen Minderheit, 
wâhrend den vier letzten Jahren. Die Zuhôrer 
zeigten reges Interesse an dieser mit Maestria 
durchgefùhrten Abhandlung. 

Besten Dank den Rednern. besten Dank den 
Zuhôrern und auf baldiges Wiedersehen. 

Ein Anwesender. 

ELECTIONS B0URGE0ISIALES 
Les élections du Conseil bourgeoisial de Sion 

auront lieu à l'Hôtel de Ville, salle de la bour­
geoisie, les 1er et 2 décembre 1D5(>. 

Le scrutin sera ouvert comme suit : 
Le samedi, 1er décembre 1956: a) de 11 à 13 h. 

h) de 17 à 19 h. 
Le dimanche, 2 décembre 1956: de 10 à 13 h. 
L'assemblée primaire est convoquée le di­

manche 2 décembre, à 17 h., dans la Salle de la 
Bourgeoisie, pour l'élection du Président et du 
Vice-Président de la Bourgeoisie. 

L'administration bourgeoisiale. 

Le budget communal de Sion pour 19.57 
«boucle» par près de 2 millions et demi de déficit. 

Il n'y a pas de quoi se faire de souci, car «le 
parti conservateur-progressiste de Sion continuera, 
comme par le passé, par une gestion économe et 
une politique financière prudente, à présenter des 
comptes équilibrés !» (Extrait de la proclamation 
du parti conservateur progressiste aux citoyens sé­
dunois en décembre 1052). 

Omission 
L'article sur les élections bourgeoisiales de 

Sion, paru dans «Le Sédunois» de mercredi, 
présente une grave lacune. Il a oublié, dans la 
chronique de la dernière législature, de parler du 
fameux litige dit « des Sœurs de l'ancien Hôpi­
tal », qui a divisé la Bourgeoisie de Sion et l'Evê-
ché pendant des années. Cette histoire mérite 
vraiment d'être contée. 

Oyez-la donc. 
Au temps de la liquidation de l'ancien hôpital-

asile bourgeoisial, il se trouva qu'une facturé, 
coquette, due par celui-ci aux Révérendes Sœurs 
de l'Hôpital, était en souffrance... Ces braves et 
méritantes Sœurs n'en avaient cure. Leur Supé­
rieur, par contre. Monseigneur l'Evêque de l'épo­
que, eut bientôt fait de dénicher la douloureuse 
en suspens, et ne se fit pas faute de la réclamer. 
Hélas ! trois fois hélas ! le Conseil bourgeoisial 
du moment, après avoir vainement essayé de 
négocier, ne bougea plus, bien que menacé de 
l'exccmmunication à tous les degrés. De guerre 
lasse, Monseigneur attendit un changement de 
majorité, ce qui advint en 1945. Persuadé d'avoir 
alfaire à des gens moins rétifs, Monseigneur con­
voqua le nouveau président de la Bourgeoisie en 
son Palais. M. le président, persuadé de son côté. 
que tout irait le mieux du monde, mit son cha­
peau melon, son pardessus foncé, se munit a i 
surplus d'une paire de gants (pas de boxe) et se 
présenta à l'Evêché un beau matin, à l'heure d ; 
l'apéritif naturellement. Mal lui en prit. Lorsq.i il 
ent exposé que l'Hôpital-asile de Sion était une 
institution de bienfaisance et qu'il pouvait donc 
apparaître excessif de réclamer le montant inté­
gral de la facture, plus les intérêts composés, 
d'ailleurs prescrits en bonne partie, et tous frais 
et accessoires, avec, pour faire bon compte et 
comme amende honorable, un beau terrain sou-
la gare, M. le président de la Bourgeoisie se vit 
congédier non pas à coups de verres d'arvine 
ép'scopale, mais presque de crosse. De son côté, 
menacé du droit canon, le Conseil bourgeois'a! 
prétendit à juste titre que, s'agissant d'une fac­
ture civile, seule la justice profane était compé­
tente. L'affaire en resta donc là... Et malin com­
me chacun le connaît, M. le président a t te idi t 
lui aus'.i un changement à l'Evêché, pas de régime 
bien sûr, mais de titulaire. Aussi bien, .iitôt 
Monseigneur actuel installé dans ses apparte­
ments, ne manqua-t-il pas de l'aller trouver... 
prudemment il est vrai, par expérience. Dieu, 
quel changement de décors ! En quelques minjtes 
l'affaire fut réglée à la satisfaction de cha .un 
et M. le président s'en revint triomphant et guil­
leret 

C'est la raison pour laquelle l'aimable et co;n-
préhensif Evêque du Diocèse (presque trop bon) 
fut immédiatement promu bourgeois d'honneur 
de la Bourgeoisie de Sion. Et, coïncidence bizarre, 
il figure actuellement en tête de la liste.électorale 
bourgeoisiale, non seulement parce que l'ordre 
alphabétique l'y place, mais parce que, sans dis­
tinction de partis, tous les bourgeois de Sion esti­
ment que c'est sa véritable place. 

Et voilà un bourgeois d'honneur qui fait hon­
neur aux autres bourgeois ! 

Un fait par semaine 
par M. Albert Dussex (Le Peuple Valaisan) : 
«...Le parti radical, parti de la onzième heure...» 

Bravo ! M. Dussex ! Dans le mille ! Chapeau ! Un 
mois après votre prophétie, c'est-à-dire lundi 
26 novembre 1956, à 11 heures, vos camarades 
Biennois ont remis les pouvoirs de la municipalité 
A LA NOUVELLE MAJORITE R A D I C A L E ! 

Musique de balai. 

(par Marx Berclussex) 

L'Internationale, nouvelle version sédunoise 
pour les damnés de la terre, sur l'air «O, mes In­
dépendants...» 

y KAFA 
£fea déjà agi 

é " respecte l'estomac " 

la boîte : Fi.1,60 

EN VENTE • 
DANS LES PHARMACIES 

ET DROGUERIES 

Comité central de la Société suisse des 
cafetiers et restaurateurs 

Le comité central de la Société suisse des cale, 
tiers et restaurateurs s'est réuni ces derniers jour, 
à Zofingue sous la présidence de M. P. Derroit, 
Après avoir rendu hommage au peuple hongrois j 
durement frappé, il a été décidé de remetu( 

10.000 fr. à la Croix Rouge Suisse pour l'aide à 1» 
Hongrie. 

Outre des questions de droit du travail, le co-
mité central a examiné le problème du recrute. 
ment des employés, à la solution duquel le nou. 
veau film de propagande «A la découverte di 
monde» doit aussi contribuer. Vu l'augmentation 
constante du coût de la vie, la discussion sur \ 
formation des prix des mets et des boissons a o:-
cupé une large place. Certaines modifications s'im­
posent sur ce plan, car il s'agit èssentiellemerj 
pour la Société suisse des cafetiers et restaurateur: 
de maintenir une juste proportion entre les fraii 
et les prix. Il est également nécessaire de réviser 
le montant des indemnités militaires pour le /ogf. 
ment de la troupe. La Société suisse des cafetien 
et restaurateurs a pris connaissance avec intérêt 
des efforts pour lutter contre le bruit. Comme il 
s'agit là d'un problème d'actualité en considéra­
tion aussi de notre position de pays touristique, la 
Société suisse des cafetiers et restaurateurs adhère 
à la Ligue pour la lutte contre le bruit et appuie 
ses efforts modérés au profit de l'intérêt général 

Union des Patrouilleurs Alpins des 
Brigades de montagne et forteresse 10 

Cette importante association a tenu sa 13e as­
semblée générale annuelle dimanche dernier, aui 
Plans s/Bex. La partie administrative fut présida 
avec distinction par son président central, M. Pan 
lus Chevalley, ingénieur à Bex. 

L'assemblée a ratifié à l'unanimité la propo 
sition de son Comité Central de consacrer le maxi 
mum de ses efforts en 1957 à parfaire l'entraîne 
ment de ses membres et développer leurs connais 
sances dans le domaine militaire en tant que pa 
trouilleurs de moyenne et haute montagne, aini 
que l'exige la situation internationale actuelle..1 

cet effet, une commission technique entrera t 
activité encore cette année. 

De plus, le Comité Central et ses différent) 
commissions continueront les buts qu'ils pom 
suivent, à savoir la réalisation du Trophée d 
Muveran, l'exploitation de leur cabane de Plan 
Névé, la rédaction de la revue alpine internatifj 
nale «Alpe - Neige - Roc» paraissant en françai 
et en allemand sous le nom de «Berg - Schnee 
Fels» et l 'entr'aide par l'intermédiaire de so 
fonds de secours aux soldats et familles de soldat 
morts ou touchés dans leur santé pendant le der 
nier service actif. 

Association cantonale 
des musiques valaisannes 
En ce dimanche brumeux et froid, toutes lt 

sociétés de musique du Valais fêtent tout simple 
ment, mais de tout leur cœur, leur patronni 
sainte Cécile. Nous souhaitons que cette célébra 
tion ne soit pas seulement un acte traditionnel 
voulu par la coutume mais un acte auquel le! 
musiceins veulent donner tout son sens chrétien ( 
par là demander à la reine des musiciens de la 
bénir, de leur faire toujours mieux comprend» 
et remplir leur rôle d'interprètes chrétiens d'un 
art qui est pour les païens tout la prière et qui 
doit nous rapprocher toujours plus de Celui qui 
a bien voulu nous permettre de lui offrir en hom­
mage d'adoration les accents tristes ou gais à 
nos instruments. 

Toutes les sociétés sont rendues attentives que 
le délai d'inscription au cours de Directeur est 
reporté au 8 décembre prochain. Nous invitons 
chaleureusement les petites sociétés à inscrire 
leurs directeurs pour leur donner la possibilité 
de compléter leurs connaissances pratiques e' 
théoriques et leur permettre ainsi de rehausser le 
niveau artistique de leurs sociétés. Personne nés' 
éternel, prévoyez la relève en inscrivant de J£u' 
nés musiciens bien doués, dévoués, qui vous se­
ront d'un appui précieux pour la formation des 
élèves. 

Nous saisissons cette occasion pour inviter les 

sociétés à nous faire parvenir sans retard 1" 
«Etats nominatifs» remplis très exactement; 
l'âge d'entrée des musiciens dans la société esl 

indispensable. Nous vous rendons attentifs quun 

fichier des membres sera établi cet hiver et qi)c 

de ce fait le contrôle des affiliations sera fait trfS 

rigoureusement. N'oublions pas que les médaill" 
de vétérans doivent récompenser des efforts per-
sévérants et non intermittents. 

Nous souhaitons à toutes les sociétés une active 
et féconde année musicale, que la parfaite har­
monie fleurisse toujours parmi nos membres e 

notre vœu le plus ardent est que nos sociétés de 
musique apportent toujours plus de joie, dnar' 
monie, de compréhension dans notre cher canton 
du Valais. Le président : G. "• 

tN bHU3 : KHAKIvlAUt HKINCIr ALt - fafcNtvfc J 

Techniciens, artisans, commerçants, et... contri­
buables : que pensez-vous d'une administration 
qui commence tout et ne finit rien ! 

L'union fait la force 
Sans discipline, pas de minorité efficace: 
1. Tous au vote ! 
2. Pas de panachage ! 

Pas d'adjonction surtout ! 
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I 
vous d i t 
pourquoi, 

Monsieur P.-M. 

« Quand on est installé dans un vi l lage de mon­
tagne, à l'écart des voies de communications, il 
est doublement précieux de faire partie d'un 
groupement d'achat aussi puissant et bien orga­
nisé qu'Usego. Grâce à Usego, je suis approvi­
sionné régulièrement en marchandises fraîches au 
même prix que mes collègues de la plaine. Ce 
sont naturellement mes clientes qui en profitent. 
Sans l'Usego, je serais obl igé de vendre beaucoup 
plus cher pour couvrir mes frais. Remarquez que 

les entreprises qui se posent en champions du bon 
marché se gardent bien d'avoir des magasins dans 
des endroits retirés comme Saas-Fee ; ce qui les 
intéresse, c'est de faire un gros chiffre avec le 
minimum de frais. » 

Ces déclarations d'un commerçant de Saas-Fee, 
dans une des vallées les plus pittoresques du 
Valais, vous indiquent une des raisons pour les­
quelles 

n, à Saas-Fee 

...le magasin USEGD vous sert bien et à bon compte 

CHRONIQUE DE SIERRE 
Prostitution 

Certains politiciens serrois essayeront de nier 
la coalition conservato-socialiste de ces dernières 
quatre années et la direction de cette coalition 
par deux personnes. 

Une nouvelle preuve flagrante de cette coali­
tion nous est fournie par les assemblées de quar­
tiers du parti socialiste, où le partenaire bon-
bordiste de cette coalition assiste, avec lorce sou­
rires et approbations les exposés des chefs socia­
listes. 

Chacun est évidemment libre de ses actes, mais 
certains d'entre eux pourraient être qualifiés de 
prostitution politique. 

Deutschsprechende ! 
Die Wahlen in den Gemeinderat von Siders am 

1. und 2. Dezember bieten die Gelegenheit uns am 
politischen Leben der Gemeinde aktiv zu betel-
ligen. 

Als sprachliche Minderheit liegt es denn auch 
in unserm ureigensten Interesse, dies zu tun ! 

Die Radikale Partei setzte sich immer wohlwol-
lend fur die besonderen Wiinsche der deutsch-
sprechenden Mitbiïrger ein. Unsere Gemeinderàle 
warén irnmer des Unterstvitzung dur'ch die Partei 
sïcher. 

Als Vertreter der deutschsprachigen Minder­
heit erkor die Radikale Partei zum Kandidaten : 

Herr Hermann HAGMANN, Abteilungschef 
der A1AG. 

Es ist dies ein verantwortungsbewusster. fach-
lich und menschlïch bestens ausgewiesener Mann, 
der auch unsere besonderen Anliegen mit Taki 
und Tatkraft zu verfechten weiss. 

Vertrauen gegen Vertrauen ! Legt die voile 
Liste der Radikalen Partei in die Urne. Auf ihre 
Unterstùtzung diirfen wir bauen. Die Partei geht 
mit tùchtigen Leuten in dcn Wahlkampf. Tragcn 
auch wir Deutschspechenden zu ihrem Erfolge 
bei, zum Wohle der ganzcn Gemeinde. 

Avec le Hockey-Club 
Le Hockey-Club tenait vendredi soir sa réunion 

annuelle, où se trouvaient présentés une soixan­
taine de personnes. 

A l'ouverture de la séance, M. A. Berclaz. pré­
sident, salue les personnalités présentes, soit MM. 
R. Bonvin. conseiller, P. Jegerlehner. conseiller. 
Mayer et Dani. représentant du PC. J.-L. Perrin 
pr. le CAS. W. Leva, chroniqueur sportif, ainsi 
que M. Edouard Imhof, membre de l'ancien co­
mité, puis il passa à l'exposé de son rapport an­
nuel. 

11 ressort de celui-ci que le comité du HC a pro­
cédé à l'engagement d'un joueur-entraîneur ca­
nadien, en la personne de M. Real Delac, et que le 

Pour le ^port i f f 

et l'homme chic 
Chaussettes depuis 1.95 
Cravates depuis 1.90 
Chapeaux 9.80 
Sous-vêtements 5.90 
Pantalons 19.80 
Veston 49.80 
Manteaux gabardine 89. 
Canadiennes 98. 
Pullovers 29.80 
BAS pour dames 3.90 

CHAUISUOiS 

MAPTICNY 

Hockey Club jouera pendant la prochaine saison 
d'hiver avec 2 formations en séries A et B. 

Au sujet du nouvel entraîneur, M. A. Berclaz 
apporta les précisions suivantes : 

M. Real Delac était ancien joueur dans divers 
grands clubs de Québec. 11 vint plus tard en Hol­
lande, où il joua avec l'équipe professionnelle de 
La Haye. 

Plusieurs membres du comité du HCS ont pu 
prendre contact avec ce joueur lors d'un match à 
La Chaux-de-Ponds, où M. Real Delac partici­
pait comme joueur. A cette occasion, les specta­
teurs sierrois purent se rendre compte avec satis­
faction de l'excellente formation technique et de 
la forme excellente du futur entraîneur, et dé­
cider en toute connaissance de cause de son en­
gagement. 

M. Real Delac arrivant à Sierre samedi 24 dé­
cembre, il prendra immédiatement contact avec 
ses coéquipiers sur la patinoire, qui, sauf imprévus 
atmosphériques, sera disponible ce soir déjà. 

Le nouvel entraîneur assumera la responsabi­
lité complète de la formation physique, technique 
et tactique de l'équipe. Ses sanctions seront sans 
appel, et le comité demande à tous les futurs jou­
eurs sierrois la plus grande correction et une obéis­
sance complète envers leur futur chef. ,; 

L'accent est également mis sur le facteur en­
traînement des' joueurs. Tout joueur qui pour une 
raison ou pour une autre, néglige son entraînement 
physique, risque de se voir exclu des compétitions. 

Nous notons à l'actif de notre sympathique HC 
le désir de tenir ouverte la patinoire à disposition 
des enfants de la ville, avec cours d'entraînemen;s 
donnés par M. Real Delac, sous le contrôle de M. 
Perrin. 

Après lecture des derniers protocoles, le caissier 
lit les comptes de la société. Quoique la situation 
financière de ce groupement ne soit pas encore très 
brillante, nous constatons avec plaisir que le dé­
couvert se trouve ramené de Pr. 13.150 par un bé­
néfice d'exploitation de l'année 1955-1956 d'envi­
ron (3.400 fr. 

Voici la liste des nouveaux joueurs inscrits à 
notre HC : Dulac Real, Bonvin Prançois, Roten 
Kurt, Salzmann Amédé, Kropt Kurt, Blumenthal, 
Mattig, Klingeli. Walter et, en Juniors : MM. To-
nossi. Lehmann, Rech, Christen, Tscherrig, ce qui 
porte à 32 le nombre des joueurs qualifiés. 

Après la partie administrative, les diverses per­
sonnalités présentes prennent la parole pour féli­
citer le HCS et son président pour la bonne marche 
de la société et présentent tous leurs VCEUX pour 
1 avenir. Parmi les différentes interventions nous 
notons celle de M. Ch. Meyer. où il lance l'idée 
d'une patinoire artificielle, réalisable à Sierre, 
après études évidemment, avec le HC] de Montana, 
puis M. Ch. Bonvin propose de jouer un match 
avec collecte en faveur de la Hongrie. Sa propo­
sition est acceptée. Puis M. A. Pellanda déclare 
que le HC Langasse Berne aimerait se mesurer en 
joutes amicales avec le HC sierrois, tandis que M. 

Toujours un riche choix 
d'articles de sport: 
Canne de hockey depuis 1.95 
Puck 1 . _ 

Chaussures et patins hockey . . . . 39.80 
Chaussures ski 25.80 
Skis (fixation arrêtes) 64.80 
Bâtons 4.90 
Training 29.80 

et enfin 

une dinde gratuite 
(dès fr. 4 0 0 . - d'achat) 

CONFECTION 

P . - M . 

VuHtcL 
MARTIGNY 

Berclaz, président, à son tour précise que 23 clubs 
de série supérieure ont été contactés à -cet effet, 
dont Lausanne, Gotteron, Berne, etc. 

La fin du championnat est prévue pour le 
27-1-57 et les matches non joués à cette date, si: 
dérouleront sur les patinoires artificielles exis­
tantes en Valais. 

Nous publions ci-dessous, à titre d'information, 
le calendrier des matches de championnat 1956-
1957 concernant le HCS. 

Sierre I : 

Décembre 26: 20 h. 30, à Saas-Fee: Saas-Fee-Sierre 
30: 14 h. 30. à Sion: Sion-Sierre 

Janvier 4: 20 h. 45.Crans: Crans-Sierre 
8: 20 h. 30: Sierre: Sierre-Raron 

10: 20 h. 30, Sierre: Sierre-Saas-Fee 
13: 11 h. 00, Zermatt Zermatt-Sierre 
15: 20 h. 30. Sierre: Sierre-Crans 
20: 15 h. 00, Raron Raron-Sierre 
24: 20 h. 30, Sierre Sierre-Sion 
26: 14 h. 00. Sierre Sierre-Zermatt 

Sierre II : 

Décembre 18: 20 h. 30.Viège: Viège Ilb-Sierre II 
23: 20 h 30, Martigny Mart. Ila-Sierre II 
30:19 h. 00, Sion: Sion H-Sierre II 

Janvier 5: 20 h. 30, Sierre: Sierre II-Mart. Ha 
7: 20 h. 30, Sierre: Sierre II-Viège Ilb 

13: 20 h. 30, Nendaz: Nendaz I-Sierre II 
23: 20 h. 30, Sierre: Sierre II-Nendaz 1 
24: 19 h. 00, Sierre: Sierre Il-Sion II 

• • 
Nous apprenons que le 1er janvier 1957 aura*' 

lieu sur la patinoire de Sierre un match opposant 
le HC-Servette à HC-Sierre I. 
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Constitution d'une section valaisanne 
de la 

Fédération Suisse des Inspecteurs 
et Agents d'Assurances FSIAA 

Le 19 novembre un groupe d'inspecteurs des 
assurances de toutes branches du canton du Valais 
se sont réunis à Sion sous la présidence du Dr 
S. Campiche (Zurich), président central de la 
fédération suisse des inspecteurs et agents d'assu­
rances, qui était accompagné de P. Brack (Lau­
sanne), vice-président central, et de R. Bp>dLeck 
(Lausanne), président de la section vaudoise. 

Après un court exposé de S. Campiche con­
cernant spécialement les buts et la raison J ' - t re 
de la fédération, qui fut complété par des con.mu-
nacations intéressantes au sujet de la structure 
d'i groupement professionnel en cause, les inspec­
teurs présents ont pris unanimement la résolution 
de constituer immédiatement une section de la 
1 SIAA pour le canton du Valais. 

Le comité provisoire de cette section valaisanne 
se compose comme suit : A. de Luigi, avenue de 
ia gare. Martigny .; Lucien Gross, Martigny-Ville; 
Jean-Louis Hugon. Montana : Hermann Tschopp. 
Sion ; Pierre Siegenthaler, Monthey. 

Les butsp rincipaux de la FSIAA sont : 1 union 
.lis inspecteurs et agents d'assurances de U utes 
branchse, l'amélioration de leur situation profes­
sionnelle et sociale, le développement de leur 
formation et des relations amicales entre eux, 
la défense et l'élévation de l'honneur prr les-
sionnel. 

L'admission comme membre de cette se 'ion 
valaisanne, qui vient d'être constituée, peut être 
demandée par chaque inspecteur et agent hono­
rable, qui ait au moins deux ans au service exter­
ne de la branche d'assurance à titre d'occupation 
p-incipale. 

Une prochaine assemblée d'orientation pour les 
intéressés est prévue pour le mois de janvier 57. 

Offrir au touriste notre site et notre climat, c'est 
bien ; mais les lui présenter dans le confort et 
l'agrément, c'est mieux. 

Tous les parfis veulent arriver coûte que coûte, 
le parti radical, lui, entend arriver en «bon état», 
c'est pourquoi il ne brûlera pas les étapes. 

La droite colonise le ciel, la gauche la ferre et 
ses bien matériels, le parti radical cultive l'indi­
vidu et ses droits sacrés, avant tout. 

Gros succès des tunnels 
Grimsel-Ticino 

au Grand Conseil bernois 
Dans la séance du 22 novembre, le Grand Con­

seil bernois a voté à une majorité écrasante, 
117 voix contre 8, une motion du Dr Tschumi, 
député et conseiller national (paysan), en faveur 
de la prompte réalisation des tunnels routiers du 
Grimsel-Tessin. 

La motion Tschumi énergiquement appuyée par 
Graf (rad.), Dr Uber (ind.), Michel (paysan) et 
Durig (soc.) demande à l'exécutif bernois de tout 
mettre en œuvre et de donner un appui enthou­
siaste au projet du Grimsel-Tessin (projet Cou-
dray), dont l'intérêt est de première importance 
pour toute la Suisse romande, le canton de Berne 
et le Nord-Ouest de la Suisse. 

La liaison routière Grimsel-Tessin est la future 
grande artère Nord-Sud qui intéresse au plus 
haut point environ le 75 °/o du territoire suisse. 
Elle constitue en outre un magnifique dédouble­
ment et dégorgement de la route du Gothard, 
aujourd'hui déjà surchargée. , 

Cette nouvelle artère routière draine en effet : 
a) tout le trafic routier de Genève, Vaud et 

Valais par la vallée du Rhône sur le Tessin et 
Milan, raccourcissant la distance actuelle, en 
hiver, de 100 km. 

b) tout le trafic routier de Neuchâtel, Fribourg, 
Jura bernois' sur Berne-Grimsel-Milan, situant la 
capitale fédérale Berne à 300 km. .et Interlaken 
à 250 km. seulement de Milan. C'est de plus la 
plus courte,distance Paris-Milan. . 
~*~cj "une grosse partje.'du trafic Bale-Lucerne et 
Zurich-LucerriVpar le Brunig sur Grimsel-Tessi^ 
Milan. 

Il est opportun aussi de signaler que la distance 
Brigue-Milan par le col du Simplon à 2 100 m. 
d'altitude est de 205 km. et que celle de Brigue 
par Oberwald-Tessin-Milan n'est que de 220 km., 
mais à 1 400 m. d'altitude seulement. Le col du 
Simplon n'est ouvert que cinq ou six mois par 
année, tandis que le parcours Oberwald-Tessin 
est ouvert toute l'année. 

L'automobiliste ira donc plus rapidement à 
Milan en empruntant l'itinéraire du Tessin, que 
s'il passe par le col du Simplon. 

En outre la distance Lucerne-Airolo-Milan est 
sensiblement la même si l'on passe par le Grim­
sel-Tessin, ou par le tunnel du Gothard : ceci 
dans l'hypothèse que la route de la rive gauche 
du lac des Quatre-Cantons. projetée, soit réalisée. 

Lucerne, pointe sud du triangle Bâle-Zurich-
Lucerne. sortirait enfin de sa position de « cul 
de sac » pour devenir la principale zone d 'at trac­
tion du trafic Nord-Sud en direction Brunig-
Tessin, vers l'Italie. 

Est-ce en prévision de cette possibilité que la 
première autoroute de Suisse. Lucerne-Hergiswil, 
ait été projetée en direction du Brunig? 

Quoi qu'il en soit, la décision inéquivoque du 
Grand Conseil bernois, concernant « l'appui en­
thousiaste » à ce projet est d'une énorme impor­
tance pour la réalisation de cette liaison Nord-
Sud, capable de répondre en tout point et en 
tout temps à l'attente de nombreux automobi­
listes. 

Les cantons de Berne. Valais et Tessin ayant 
du reste déjà répondu favorablement à la mise 
à l'enquête publique de ce projet, il ne fait aucun 
doute que nous allons vers une prompte réalisa­
tion. Ci. A. 

=5̂  • 

rs) 

Si vous êtes difficile 

ne vous décidez 

qu'après avoir visité 

GÉROUDET 

M SION 

Dame Industrie, tu boudes, parce qu'ils t'ont re­
poussée, jadis, et ils pleurent et t'implorent, au­
jourd'hui, parce que tu boudes. Ah, il ne fallait 
pas... Messieurs de la droite. 



Le Confédéré 

VETROZ 

Préambules électoraux 
Le parti radical de Vétroz s'est réuni le 26 no­

vembre pour prendre ses décisions concernant les 
élections communales. 

Cette assemblée placée sous le signe du deuil 
contrastait étrangement avec les assemblées habi­
tuelles de ce parti enthousiaste. 

Malgré les circonstances tragiques, notre dévoué 
président Francis Germanier avait tenu à apporter 
s.jn salut à ses amis qui lui ont tant de fois témoi-
g.ié leur sincère amitié et qui. prirent une part si 
grande au deuil cruel qui frappa lui -et sa famille. 
Avec une émotion mal contenue, M. Germanier 
laissa parler son cœur pour exprimer ses senti­
ments de vive gratitude. Puis en sa, qu.a^Ué de 
•conseiller national, il fit un rapide tour d'hori­
zon relatant les événements intervenus tant sur le 
plan fédéral qu'international. Au terme de son 
exposé, notre président désigne notre ami Martial 
Sauthier pour présider les délibérations de cette 
assemblée. 

A son tour, visiblement ému, notre jeune prési^ 
dent énuméra les différentes péripéties de vingt 
ans d'administration radicale au sein de la com­
mune de Vétroz. En préambule, il rappela ses 
souvenirs denfants qui imprimèrent à sa mémoire, 
en caractères ineffaçables, les durs combats que 
mena le parti radical vétrbzain au moment où le 
Parti conservateur - progressiste - chrétien - social 
n'était encore que conservateur-catholique régnant 
en Maître et Seigneur sur notre commune, avec 
une justice quelque peu boîteuse. Ces moments 
douloureux si bien remémorés eurent l'heur de 
faire perler la larme au coin de l'oeil de nos aînés 
qui vécurent ces heures d'angoisse. M. Sauthier 
renduit ensuite un vibrant hommage à tous nos 
chers disparus tandis que l'assemblée observa une 
minute de silence à leur mémoire. 

Nos représentants au conseil communal présen­
tèrent ensuite leur rapport d'activité. 

Successivement, le vice-président, M. Pcnon, 
révéla les nombreuses réalisations faites dans 
notre commune ces dernières années. Ce fut une 
randonnée très documentée du coteau verdoyant, 
passant par les ruelles asphaltées de notre petite 
bourgade pour arriver enchantés au fertile vigno­
ble du Botza, se complétant actuellement par de 
nouvelles industries en plein développement. M a _ 

gnifique rétrospective que salua frénétiquement 
l'assemblée. 

M. Papilloud, conseiller, chef des Travaux, fit 
part de ses préoccupations journalières à la tête 
d'un département plutôt ingrat exigeant un bel 
esprit d'initiative, puis il effleura divers projets 
que l'administration mettra à réalisation très pro­
chainement. Les applaudissements de l'assemblée 
prouvèrent une fois de plus à M. Papilloud l'esti­
me que la population de Vétroz lui porte. 

Le plat de résistance nous était réservé par M. 
Germanier, président de Vétroz, qui, pendant 2 
tours'd'horloge nous fit revivre les diverses étapes 
des Âptations d'eau de Mottelon qui doivent des­
servir les communes de Conthey, Vétroz, Ardon 
en eau potable. Avec des données très précises, 
chiffres et schéma à l'appui, M. Germanier sut 
captiver son auditoire qui devait apprendre que 
cette réalisation coûterait la bagatelle de quelque 
trois millions et demi de francs à répartir entre 
les trois communes. Ce n'est pas un montant astro­
nomique si nous savons également que ces instal­
lations sont uniques en Suisse, et que leur finan­
cement ne modifiera pas le taux dimpôts de nos 
agriculteurs vétrozains. 

Voilà du travail qui se passe de commentaires 
et démontre très explicitement la prévoyance qui 
anime nos édiles radicaux. Un tonnerre d'applau­
dissement salua la fin de cet exposé. 

L'assemblée décide ensuite de porter 3 candi­
dats en liste. Les trois représentants sortant de 
charge étant rééligi'bles, c'est par acclamation que 
la confiance du parti leur est renouvelée. 

M. Sauthier félicita chaleureusement nos trois 
candidats tandis que M. Germanier en son nom 
et au nom de ses collègues remercia en termes 
choisis les électeurs radicaux. 

L'ordre du jour était liquidé sans aucune obser­
vation. 

Ainsi, la discipline du parti radical de Vétroz 
nous autorise aujourd'hui à donner la composition 
d uconseil communal de Vétroz, le 3 décembre 
prochain. 

Président : Charles Germanier 
Vice-président : Marc Penon 
Conseiller : Albert Papilloud 
Conseiller : 1 conservateur 
Conseiller : 1 conservateur 
Une deuxième assemblée est fixée pour ce soir, 

à 20 heures, à l'Union, avec à l'ordre du jour un 
rapport de nos autorités judiciaires et désignation 
des candidats aux fonctions de juge et de vice-
juge. 

Un car partira à nouveau de Ballayaud à 
19 h. 45 pour le déplacement des radicaux de 
Magnot. Arrêt à « La Prairie », 19 h. 50. 

Après un recours 
Au début novembre, le conseil communal de 

Vétroz ne fut pas peu surpris alors que la cam­
pagne électorale s'annonçait calme et pleine de 
dignité, de recevoir du parti conservateur un 
recours demandant la radiation pure et sim.ple 4 e 

la liste électorale d'un peu plus de 15 citoyens. 
Cette surprise était d'autant plus légitime qu'elle 
était provoquée par le fait que ce recours visait 
la majeure partie de nos compatriotes suisses 
alémaniques tous techniciens ou employés au ser­
vice des nouvelles industries installées sur notre 
commune et dont quelques-uns payent leurs im­
pôts depuis près de trois ans. 

Quelle est l'inspiration d'une telle initiative 
aussi idiote que déplacée et dont la sagesse de 
la majorité radicale au conseil communal en avait 
conseillé le retrait pur et simple ? 

VALAIS 
Est-ce votre esprit conservateur-progressiste, 

vos principes chrétiens, ou encore vos idées socia­
les très avancées ? 

Nous nous refusons à croire que le parti con­
servateur ait approuvé un tel recours, et que pour 
la circonstance on ait mis en poche spn drapeau 
conservateur-progressiste-chrétien-social. 

Nous pensons plutôt que cet acte est tout sim­
plement le fruit de l'imagination fertile de quel­
ques futurs, députés. 

Qu.pi qu'H çp spi{, les actes irnbçciles sont des 
moyens comme d'autres pour s'illustrer aux yeux 
du public. 

Aujourd'hui, le Conseil d'Etat a donné raison 
à la majorité du conseil communal de Vétroz. 

Demain nos compatriotes voteront ! ! ! C'est 
encore le moment d'Imprimer des listes K. K. en 
schweizerdiitsch afin qu'il n'y ait pas de confu­
sions !... Hilarité. 

LEYTRON 

Assemblée générale du parti 
Réunis eu assemblée, générale samedi dernier 

les radicaux de Leytron p,nt délibéré sous la pré­
sidence de M- Je^n Cleusix, député. 

Après avoir salué une nombreuse assistance, le 
président présente son rapport. Il relate l'activité 
du parti pendant les quatre dernières années et 
fait le point de la politique radicale. 

Le meilleur moyen de servir notre idéal, dit-il, 
est non pas de laisser l'égoïsme régner en maître 
mais de chercher dans le cadre de l'intérêt collec­
tif l'épanouissement de la liberté individuelle. 

Il fait appel à toutes les honnes volontés pour 
que notre parti reste un parti fort, uni, redoutable 
par sa cohésion et sa persévérance. 

Après un appel en faveur de notre organe « Le 
Confédéré », M- Cleusix, termine en souhaitant 
que les prochaines élections démontrent que notre 
esprit radical vit toujours et que quels que soient 
les attaques auxquelles il sera en butte, il saura se 
hisser à la hauteur des circonstances. 

Après le rapport présidentiel, les. trois conseil­
lers sortants présentent un bref rapport de leur 
activité, rapport qui donne l'occasion à l'assem­
blée de se renseigner sur ce qui s'est fait pendant 
quatre ans. 

Puis l'assemblée décide à une grosse majorité 
de présenter pour le 2 décembre une liste de 7 
candidat? qui a été établie comme suit : Michellod 
Louis, ancien ; Michellod Marc, ancien ; Rossier 
Jules, ancien ; Buchard Innocent, nouveau ; Crittin 
Henri, nouveau ; Martinet Henri, nouveau ; Phi-
Upppz, Joseph, nouveau. 

Puissent les vœux et les souhaits de notre prési­
dent trouver une éclatante concrétisation dans les 
résultats de dimanche prochain. Le bel esprit 
dans lequel s'est déroulée l'assemblée générale du 
parti est un gage de notre succès. 

N. B. — Les électeurs radicaux sont priés de 
consulter les affiches officielles pour les heures 
d'ouverture et de fermeture des différents bureaux 
de vp.te- Il lçur est instamment recommande de 
se rendre aux urnes dès l'ouverture du scrutin. 

ST-MAURIÇE 

Elections communales 
du 2 décembre 1956 

Heures d'ouverture des scrutins : 

Conseil communal et Juge de commune : Sa­
medi 1er décembre, de 11 h. à midi et de 17 à 19 h. 
Dimanche 2 décembre, de 10 à 12 heures. 

Président, Vice-Président, Vice-Juge : Aux heu­
res qui seront annoncées par criées publiques, de­
vant l'Hôtel de Ville, le dimanche 2 décembre 
dans l'après-midi. 

CRIMISUAT 

Les é ject ions 
Elles auront lieu selon le système proportionnel. 

Le parti radical-paysan a désigné M. Luyet Gus­
tave, conseiller, pour le représenter au sein du 
conseil. Tous les adhérents se feront un devoir 
d'assurer son élection. 

SAILLON 

L'assemblée du parti radical 
Elle a eu lieu mardi sous la présidence de M. 

Alexandre Gay, dans un enthousiasme général. 
Il a été décidé de présenter une liste portant 

comme jusqu'à maintenant 2 candiats. M. Arthur 
Cheseaux, conseiller, ayant décliné une nouvelle 
candidature, après avoir consacré durant 8 ans 
un dévouement complet à la chose publique, un 
nouveau candidat a été désigné pour le remplacer 
de sorte que la liste portera les 2 noms suivants : 
Ami Desfayes, Lucien Cheseaux. 

Le parti des bouffe-tout 
Mais, c'est lui, bien sûr, le parti conservateur. 

La preuve ? Comme en Valais, le canton de Fri-
bourg élira le 1 et 2 décembre ses autorités canto­
nales et communales. Eh bien, les conservateurs 
qui ne comptent plus que 53 o/0 des électeurs veu­
lent s'adjuger six conseillers d'Etat sur sept. Un 
seul siège donc, selon eux, aux minorités qui 
rassemblent 47 % des électeurs. 

C'est à n'y pas croire tellement c'est outrager 
la morale, la justice et... l'esprit chrétien. 

C H A R R A T 

Assemblée extraordinaire 
Une assemblée extraordinaire du parti radical-

démocratiqeu de Charrat aura lieu çç soir ven­
dredi, à la salle de gymnastique, dès 20 heures. 

Cette réunion sera consacrée à un examen de 
la situation politique de notre commune à la veille 
des élections. 

Les membres de la Jeunesse radicale y sont 
cordialement invités. Le comité. 

* * * 

Lettre ouverte 

à M. Hermann Gaillard, président 
Cher Président, 
Vous vous retirez après avoir servi notre Com­

mune pendant 36 ans, dont 28 ans à la tête de 
notre Administration. 

Vous vpus retirez, mais vous resterez toujours 
pour nous : notre Président. Votre nom restera 
indissolublement lié aux grandes réalisations qui 
ont vu jour dans notre Commune. Votre dévoue­
ment à la chose publique allié à l'étroite colla­
boration qui régnait au sein de l'Administration 
vous ont aidé à réaliser ces projets dont nous 
mesurons aujourd'hui leur haute valeur et leur 
portée pratique. 

« Gouverner c'est prévoir » a toujours été vptre 
ligne de conduite et vous ne vpus en êtes jamais 
écarté- Vous n'avez ménagé ni- votre temps, ni 
vos peines, aucun obstacle ne vous rebutait lors­
qu'il s'agissait de votre Commune. Votre grande 
sûreté de jugement ne vous laissait échapper 
aucun aspect des problèmes qu'il vous étaient 
donné d'examiner. Aujourd'hui Charrat est dans 
une situation saine et enviée et ç'es.t à vous que 
nous le devons. 

La politique également ne vous a jamais laissé 
indifférent. Profondément attaché au ï 'ar t i radi­
cal, vous avez œuvré de toutes vos forces dans 
ses rangs, dans ceux de la fanfare « L'Indépen­
dante » qui vous a acclamé son président d'hon­
neur. 

Aujourd'hui nous pouvons être fiers de vous 
avoir suivi, de vous avoir fait confiance, d'avoir 
partagé avec vous le même idéal politique, car 
vptre œuvre rejaillit sur le parti radical de Char­
rat tout entier. 

Cher Président, acceptez ici le témoignage de 
notrçe vive reconnaissance et de notre amitié indé­
fectible. Vous vous retirez mais nous souhaitons 
vous voir encore longtemps parmi nous, pour nous 
aider de vos conseils, pour nous insuffler votre 
enthousiasme et votre intérêt de la chose publi­
que. 

Tous nos vœux vous accompagnent pour que 
votre santé vous accorde la possibilité de jouir 
d'une retraite entièrement méritée. 

Des citoyens. 

De la ...dinimythe ! 
Non, vous avez bien lu ; il ne s'agit pas d'une 

coquille de typographe. Cependant, vous ne trou­
verez pas pour autant ce vocable dans l'œuvre, si 
complète par ailleurs, du distingué philologue que 
fut Littré. Vous perdrez également votre temps en 
compulsant tous les dictionnaires Larousse de la 
création. 

Ce terme nouveau, dont l'étymologie est basée 
exactement sur le sens que nous lui prêtons, a été 
créé hier par une innocente académie de notre vil­
lage si paisible. Soyez tranquille, malgré son voi­
sin cousinage avec le mot explosif qui a valu un 
dynamique prestige à son auteur, M. Alfred 
Nobel, rien de bien grave ne se prépare. 

Nous avions relaté, dans «Le Confédéré» de 
lundi, la réjouissante participation à l'assemblée 
générale du parti radical démocratique de 
Charrat. Au moment où nous écrivions cet article, 
nous ne connaissions rien encore du fabuleux 
mythe qui devait étonner (nous allions écrire : dé­
tonner) tous nos concitoyens. La dinidanse était 
née. Oh ! pardon, encore une faute de frappe ; 
c'est la dissidence qu'il fallait lire ! 

Eh ! oui, un groupe d'indépendants (qu'ils 
disent), mécontents sans doute de la belle entente 
qui règne au sein du parti radical ou, peut-être, 
du médiocre succès de nos adversaires de l'ex­
trême droite, a déposé au greffe communal, pour 
les élections de samedi et dimanche prochains, 
une liste portant le nom de M. Alain Dini. Nous 
connaissions ce charmant garçon comme un 
joyeux pince-sans-rire et un agréable farceur. 
Nous venons de découvrir un acrobate incons­
cient ! Il est vrai que les conservateurs ont pro­
mis, à cette nouvelle étoile du cirque, un filet ou 
un... coussin. Cela dépend sur quoi elle a choisi 
de tomber ! En effet, nos amis d'en face ont. pa­
raît-il, décidé d'octroyer généreusement une ving­
taine de suffrages à la vedette en herbe. Sym­
pathie désintéressée et sincère me direz-vous ? 
Non. Arithmétique ! Cette science, honorable entre 
toutes, est devenue très familière depuis trente 
ans à l'esprit de nos «Einstein» à mine de plomb. 
Malgré cela, ils en sont encore toujours à la règle 
de trois. Comment la résoudre ? Comment forcer 
les radicaux à céder leur quatrième siège ? Vous 

l'avez vu : en encourageant les évolutions sca­
breuses d'un troisième larron et en essayant de 
tirer les marrons du feu. 

Toute cette comédie serait bien drôle si le but 
visé nous laissait indifférent. Il se trouve par ha­
sard que la chose nous touche de trop près pour 
que nous ne dénoncions pas, avec la dernière 
énergie, la subtile manœuvre dirigée contre notre 
parti. Les véritables radicaux ne feront aucune 
concession et auront honneur à cœur de défendre 
leurs positions. Toutes nos voix iront aux candi­
dats choisis par l'Assemblée générale. Ils on' 
notre confiance et nous leur devons tout notre 
appui ! Prt. 

SAVIESE 

A la veille des élections 
Dans l'espace de deux jours, soit du dimanche 

25 au mardi soir 27 à 18 h., heure fatidique pour 
le dépôt des listes, les bruits les plus fantaisistes 
ont couru les caves de la commune sur le dépôt de 
plusieurs listes, sociale paysanne, socialiste et 
autres. 

Pour couper court à tous les ragots et pour évi­
ter des malentendus, le bureau communal commu­
nique : 

Les listes ci-après désignées ont été déposées 
avant 18 h., le 27 noyembre, au bureau communal : 

Liste No 1 Parti d'Entente Sayièse 

Candidats : Luyet François, Président ; Luyet 
Clovis, Vice-Président ; Varone Martin, Conseil­
ler ; Dubuis Basile, Conseiller ; Héritier Georges, 
Conseiller ; Léger Gustave, Conseiller ; Dubuis 
Marcel, Conseiller ; Luyet Marcel, Conseiller. 

Liste No 2 Parti Conservateur Chrétien-social 
Debons Albert, ancien conseiller ; Varone Ray­

mond, ancien conseiller ; Bridy Hermann, insti­
tuteur ; Gobelet Albert, instituteur ; Héritier Fla-
vien, Roumaz : Pannatier Robert, Drône ; Rey-
nard Fernand, Granois. 

Il est à noter que ce sont les deux seules listes 
qui ont une validité pour les élections du 1er et 
2 décembre prochains. 

Pour le bureau communal. 
Varone Martin, secrétaire. 

lltftiltâMIlilllllllllËtSIItlflfJMfillSIIMi illiltllilil tlllllglllil 

Conseillers d'Etat 
et politique communale 

Le «Peuple Valaisan» dans son No du 22 no­
vembre consacre un article à la «Propagande des 
Conseillers d'Etat». Il stigmatise, avec raison, le 
très mauvais exemple que donnent certains de ces 
hauts magistrats en parcourant pour aller animer 
les réunions communales de leur parti. 

Précisons que ces critiques n'atteignent pas le 
minoritaire, Marcel Gard, qui sait s'imposer les 
réserves indispensables. 

Mais nous joignons notre voix à celle des socia­
listes pour dire à MM. Marcel Gross et Marius 
Lampert qu'ils nous déçoivent profondément et 
que leur attitude n'est pas celle qu'on attend des 
magistrats qui défendent de grands principes. 

Que ces Messieurs se mettent en chasse avant 
les élections au Conseil d'Etat, pour défendre leur 
position personnelle, on peut encore le compren­
dre, bien qu'il faille encore faire des réserves 
quant à la manière dont cela se passe. 

Mais que, pour galvaniser 20 ou 30 électeurs 
d'une petite commune, ces Messieurs comme des 
commis-voyageurs, s'en aillent rappeler les mé­
rites de leur pacotille, c'est dégradant pour eux, 
pour leur charge, pour le canton. 

Il suffit de consulter le programme des assem­
blées conservatrices publié périodiquement dans 
le «Nouvelliste Valaisan» pour se convaincre du 
nombre de soirées où MM. Gross et Lampert appa­
raissent en «attraction» un peu partout. 

Il est vrai qu'avec l'abonnement général de 
Ire classe que le canton paie à ces Magistrats, ils 
peuvent voyager à bon compte ! 

Lorsqu'on a été boire des verres en petit cercle, 
taper sur le ventre de tel ou tel. pour lui redonner 
du cœur (au ventre), lorsqu'on a fait les belles 
promesses sans lesquelles on conçoit difficilement 
ces occasions de fraternisation, est-on encore à 
même le lendemain, d'exercer sa charge en toute 
impartialité comme on a juré de le faire ? 

On connaissait le tempérament de tribun de 
M. Gross, mais on attribuait à M. Lampert un ca­
ractère plus égal, plus retenu et une notion plus 
naturelle d'impartialité. S'il a pareillement changé, 
ce ne peut être que sous l'influence de son chef de 
file. M. Gross, qui aura su. par ses injonctions, lui 
«remonter la pendule». 

Il fera bon de s'en souvenir ! 
Quant au Haut-Valais. les frères ennemis 

Anthamatten et Schnydcr, dont on peut moins 
suivre l'activité depuis le Bas. auront sans doute 
fort à faire l'un et l'autre pour vanter aux élec­
teurs, qui désirent tous arriver au paradis, les 
avantages des deux Compagnies de transport fa-
rouchements concurrentes qu'ils représentent, la 
conservatrice et la chrétienne-sociale qui. toutes 
deux, prétendent réaliser aux meilleures condi­
tions le salut temporel et éternel de ceux qui 
veulent bien les servir et s'en servir. 
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ST-NICOLAS 
recevra tous les 

enfants sages 
de Mar t igny et environs 

Jeudi 6 décembre 
île 14 heures à 17 h. 30 

(Entrée par la por te de service : 

Rue du Rhôivj) 

Il réserve à chacun 

une petite surprise 
Les oboles que les jeunes visiteu 

voudront bien verser, seront in té ­

gra lement remises au P réven to r ium 

( l la i rval . 

Jeudi ma t in . S t -Nicolas vis i tera 

les malades de l 'Hôpi ta 

P R I X • Q U A L I T E S • 

MARTIGNY 
Q B B H H H 1 

LES S P E C T A C L E S 
Cinéma ETOILE, Martigny 

A u d i M u r p h y , le soldat : im« ' r i f : i in le plus décoré < 1 <- la 

I.-axiome l ï t ier re 111 > • 11.1 i.- • 1 < - l r i i mi l On- à l ' K T H I I . K . 

l'uni- la pn' i i i i i ' - rc fu is , un héros joue son p ropre m i e à 
17-i-ran r i rev i t les exp lo i t s ou i un i t'ait f ie l u i un s r a m l 
•nl i l i i i . c'est A n (lie M u r p h y , le so ldat a m é r i c a i n le p lus dé­
coré de la deux ième s u e r r e mond ia l e , i l ; in> J E R E V I E N S 
DE L ' E N F E R , une réa l i sa t ion dos plus i l i a m u l i ' t u o s pré 
«i-nii'-c on c inémascope i l en techn ico lo r . Des épisodes ve­
ntes, utic h i s to i re qui - l 'un oub l ie pas ! A f r i q u e i l u No rd 
Snlcrno A n z i o \ " n l t n r i i n Le Sud (le la F rance -• 
é.iliuar Au . l i e M u r p h y y é ta i t . 

Ce l i l i n én iou \ a n l . p a - ~ i i i n u a n l . vé r i d i ' i uo . est un h n m -
iii:ure po ignant et cha leu reux a i-e jeune héros et à I m e 
•>-.- r on tpa i i nons resti'-s obscurs . 

Retenez vos p laces. L o c a t i o n permanen te : T é l . 6 11 54. 

A t t e n t i o n ! l a i comp lément : N u m é r o spéc ia l d ' ac tua l i t é : 

1| La t r agéd ie hong ro i se . - 2) L ' a f f a i r e é g y p t i e n n e . 
D imanche 2 n o v e m b r e , à 17 h-, l u n d i 3 et m a r d i 4 : 

l u f i l i n spec tacu la i re , inou ï , sensa t ionne l , t ou rné au 
mépris de mu l t i p l es dangers d a n - les rapides du C o l o r a d o 
•! le- rocher.- d u l lr .- in. l Canvo t i . . . L E F L E U V E D ' A N ­
GOISSE, avec Dana A n d r e w s . En techn ico lo r . Ce spectacle 
ï ra in l io -e conte l 'a \ en tn re e x t r a o r d i n a i r e de qua t re 
humilies, dont le seul espoi r de vie étai t ce lu i qu ' i l s a Plie 
bii-ni t r a i t t e . et q u ' i l - ava ient condamné à m o n . . . 

Dès mercredi 5 : 
l 'n ri lui p r o d i g i e u x ! Incon tes ia l i l e réussi te du c inéma 

français : L E S H O M M E S EN B L A N C , avec 1,'ayinnnd 
l ' i - l le^rin. . leai ine M i i r eau . Jean Chevr i i - r et Fe rnand 
l.e.ll.HN. 

Cinéma REX, Saxon 

Jusqu'à d imanche 2 décembre : 

l.i- f i lm d ' a m o u r le p l u - brû lan t de l 'année. . . l ' n u raud 
''lui de pass ion, réunissant pour la première fois F ranço i s 
'Vrnoul et Dan ie l Gé l i n : L E S A M A N T S D l ! T A C i l - , avec 

Cherchons 

Chalet ou Appartement 
confortable 

pour 1 à 2 moi i , dès que possible. - Régions VERBIER, MON­

TANA, SAAS-FEE, ZERMATT. 

Ecrire sous chiffre P E 61B90 L à Publieras Lausanne. 

Café de la Tour - LA BÂT1AI 
Samedi 1er décembre, dès 20 heures 

Dimanche 2 décembre, dès 16 heures 

Grand 

LOTO 
organisé par la gym d'Hommes. 

Superbes lois • Invitat ion cordiale. 

Sténo-dactylo 
capable pour tous travaux de bureau est demandée pour décem­
bre ou date à convenir, dans bureau de la place de Mart igny. 

Faire ollres avec curriculum viiae et prétentions sous chiffre 976 
à Pubiicitas Mart igny. 

Horaire d'ouverture de nos magasins 
en décembre 

Matin : 8—12 heures. - Après-midi : 13.50—19 li. 
(samedi : 18 heures). 

Pendant le mo is de décembre , nos magas ins se­
ront ouve r t s excep t i onne l l emen t tous les l und i s 
m a t i n - l'ai- con t r e , nos magas ins seront fermés 
samed i 8, fê te de l ' I m m a c u l é e C o n c e p t i o n . 

Cm&Ha# 
ETOILE 
Mitiom 

REX 

CirfFMA 
ÀïdùK 

Jusqu'à dimanche 2 décembre (Dim. : 
14 h. 30 el 20 h. 30) : 

La sensation actuelle en cinémascope: 

JE REVIENS DE L'ENFER 
avec Audie Murphy. 

Dimanche 2, a 17 h., lundi 3 et 
mardi 4 : 

Un western exceptionnel, avec Dana 
Andrews : 

LE FLEUVE D'ANGOISSE 

Jusqu'à dimanche 2 décembre : 
Un grand l i lm de passion : 

LÈS A M A N T S DU TAGE 
ave: Françoise Arnoul et Daniel Gél in . 
(l'nterdit sous 18 ans). 

Une superproduction, en couleurs, à 
grand spectacle : 

ALI BABA 

ET LES 4 0 VOLEURS 
un conte fantastique où le rire le dis­
pute à la féerie avec un «Fernandel» 
qui s'est surpassé et la bel le danseuse 
Samia Gamal. - Samedi-dimanche, 20.30 

Nous cherchons pour notre magasin de Martigny 

une 

vendeuse 
quali f iée, branches textiles et arcticles de ménage. Place bien 

rétribuée, semaine de 5 jours, caisse de retraite. 

Les candidates de la branche sont priées de faire leur olfre 

avec photo et curriculum vitae à 

Société Coopérative Migros Valais 

M e Michel Michelet 
informe le publie qu'il a ouvert une 

Etude 

d'Avocat et Notaire 

à Sion 
Avenue de la Gare, 18 

(Immeuble Cardinal) - Tél. (027) 2 22 08 

la g rande vede t te l . r i t a i i i i i ' i ue T r e v o r l l o v a n l el la cé­
lèbre chanteuse po r t uga i se An ia l ia l l o d r i m i é s . l u e i d y l l e 
passionnée, réal isée au pays de la sensual i té n inn i i iue du 

fado ... i I n te rd i t sous 1S a n - . 

CINEMA D'ÀRDON ! 
ALI BABA ET LES 40 VOLEURS 

l 'o l l l oub l i e r j oyeusement les soucis, les t racas des élee-

l i o n - . Ia i - -ez \ nus en t ra îne r par un Fernande] p l u - en { 
\ e r \ e i|ue j ama is , d a n - le trran.l t o u r b i l l o n des fes t i v i tés i 
o r ien ta les , dans la féer ie des somptueux pala is , des j eux , 
des dal lses el d 'une f igu ra t ion é tonnan te de v ie et île p i t l o 
i v - ' i u o . Les suffrae.es unan imes i ront à ce l l e s i i pc rp rn 
d u c l i o u en cou leurs où br i l len t l ' e rnan i le l el sa belh 
par tena i re Samia Can ta l . - Samedi d i m a n c h e , -d 11- M-

C H A U S S U R E S 
pour toutes les bourses 

Après-ski pour hommes Ir. 26.-
Chaussures ski pour hommes 
fr. 39.- — Cousu main et double 
laçage fr. 70.- — Avec couture 
tyrolienne Ir. 42, etc., etc. 

CORDONNERIE 

B A P R I Martigny-Bourg 

REGISTRES 

ET CARNETS 
de laiterie 

Imprimerie 

M0NTF0RT 
Mar t i gny 

Offres et adresses 

sous chiffre 

P o u r t ou t e s d e m a n d e s 
d ' ad resses on est p r i é 
de se r é f é r e r au n u m é r o 
de c o n t r ô l e f i gu ran t 
dans l ' annonce . 

Stade municipal et 

Football 
i l h. 

Hockey 
15 h. 3(1 

Dimanc 

Martigny 

Patinoire de M a r t i g n y 

ic 2 décembre 

F0RWARD 
(Marges) 

(Championnat .lie ligue) 

Martigny 

avec 

ALVESTA 
(Suède) 

D I N A R D O 

LES GRANDS M A G A S I N S 

_-'N la 

PORTE NEUVE 
Tél. 2 29 51 S I O N S. J. 

Seront ouverts tous les lundis matin 

durant le mois de décembre. 

BULLETINS DE VOTE 
I f{{{ 
II 
% I % 
\w \\\ \w 

Livraison par retour du courrier 

I m p r i m e r i e M O N T F O R T 
M A R T I G N Y 

T é l é p h o n e ( 0 2 6 ; 6 11 19 
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L'ACTUALITÉ & VALAISANNE 
CHRONIQUE DE MONTHEY CHRONIQUE DE SAXON 

Faites ce que je dis... 
Le parti conservateur a adressé aux deux autres 

partis une lettre où, invoquant les souffrances 
endurées par le peuple hongrois pour recouvrer 
sa liberté, il les invite à s'abstenir de toute pres­
sion électorale et de propagande partisane. 

Il est le premier à violer ces principes qu'il 
croit devoir enseigner. Dans un article paru récem­
ment dans le « Nouvelliste valaisan » il s'efforce 
de présenter la situation financière de la Com­
mune comme étant très critique, sans se soucier 
— ou en se souciant peut-être — de l'atteinte 
qu'il peut porter au crédit de la Commune de 
Monthey, et en laissant volontairement dans l'om­
bre les ressources dont celle-ci dispose et qui lui 
permettront de remplir dans l'avenir les tâches 
imposées à une ville en plein essor et dont cha­
cun reconnaît qu'elle a été toujours administrée 
avec prudence et dans un esprit de progrès. 

Ses ressources principales sont les suivantes : 
— d'importantes recettes d'impôts que lui procu­

rent en grande partie les industries établies 
sur son sol et dont l'avenir paraît assuré. 

— le revenu du domaine forestier que la Com­
mune a acquis en 1936' pour le prix de 
fr. 500 000.— et qui aujourd'hui a une valeur 
de fr. 2 000 000.— au moins, si l'on tient com­
pte de son rendement annuel et de la valeur 
incontestable que lui ont donnée une exploita­
tion intelligente et en particulier la route des 
Giettes qui a coûté à la Commune de Monthey 
fr. 500 000.— entièrement payée par voie bud­
gétaire. 

— le revenu des services industriels dont l'impor­
tance a quintuplé durant ces 20 dernières 
années, dans lesquels des investissements de 
l'ordre d'un million entre les deux services ont 
été jusqu'à l'année dernière également couverts 
par voie budgétaire. 

Les organes de la Commune ont établi un pro­
grammes des oeuvres qui s'imposeront à plus ou 
moins longue échéance. Il leur appartiendra d'en 
déterminer l'ordre d'urgence et de nécessité et de 
les exécuter en tenant compte des possibilités 
financières de la Commune. 

Jusqu'à maintenant, la génération actuelle a 
supporté les dépenses découlant des importantes 
réalisations qui ont enrichi la cité aux points de 
vue de l'édilité et de l'urbanisme. Il est juste que 
les œuvres à réaliser soient supportées dans l'ave­
nir si c'est nécessaire par les générations q îi en 
bénéficieront. 

Ajoutons que les bâtiments publics soit produc­
tifs soit improductifs ont été non seulement entre­
tenus, mais lorsque la nécessité s'en est fait sentir, 
rénovés et restaurés de sorte qu'ils ont conservé 
toute leur valeur intrinsèque qui et incontestable­
ment supérieure à celle pour laquelle ils figurent 
au bilan communal. 

Au lieu de couvrir certaines dépenses impor­
tantes par voie budgétaire comme ce fut le cas 
pour la route forestière des Giettes, la restaura­
tion des deux cures, des deux églises et d'autres 
édifices publics, l'équipement des S. I., la Com­
mune aurait incontestablement été fondée, en ap­
pliquant les principes qui régissent les finances 
publiques .à constituer des réserves ouvertes dans 
lesquelles elle pourrait aujourd'hui puiser pour 
financer les œuvres extraordinaires dépassant les 
possibilités budgétaires. 

Les articles tendancieux du « Nouvelliste » pu­
bliés dans un but électoral évident ne terniront 
pas la réputation que Monthey s'est acquise d'être 

VOUVRY 

Assemblée 
du parti radical-démocratique 

Lundi dernier, s'est tenue l'assemblée générale 
du parti radical, en vue de désigner les candidats 
aux élections de dimanche. 

Sous la présidence souriante de M. René Arlet-
taz, elle se déroula dans une ambiance calme et 
sereine. 

On y entendit les exposés du président M. Enii-
lien Pot ainsi que des conseillers sortants MM. 
Pignat, Arlettaz, Delavy. 

Du tour d'horizon qui fut ainsi fait de la 
situation économique et financière de la com­
mune, on doit, en toute objectivité, en conclure 
que l'administration communale de Vouvry est 
menée d'une manière irréprochable. 

Ne pas l'admettre, c'est avouer son aveugle­
ment et sa mauvaise loi. 

L'assemblée prit ensuite connaissance des dé­
missions suivantes : 

MM. Jean DELAVY. juge ; 
Firmin PIGNAT. vice-président ; 
Ami PIGNAT. conseiller. 

Le président. M. Pot. exprima ses regrets et 
ceux du parti de devoir se séparer de ces colla­
borateurs : il les remercia pour les services cini-
nents qu'ils ont rendus à la cause publique. 

M. Jean Delavy lut l'objet d'éloges particuliers 
hautement mérités. Durant les J4 années qu'il se 
consacra au service de la population, il ne se 
voua pas seulement à ses fonctions de juge qu'il 
remplit à la satisfaction de tous, mais encore à 

la cité de la tolérance et du progrès. Il n'y a pas 
de branches gourmandes à la Commune de Mon­
they. S'il y en avait eu, il y a belle lurette que le 
régime radical instauré il y a plus d'un siècle 
aurait été renverse. 

Réponse au „Nouvelliste" 
Si l'on en croit le Nouvelliste de mardi, les rues 

de Monthey ne seraient que fossés et fondrières 
où l'on risque à chaque pas de se rompre le cou. 
Sacré rigolo, va ! L'auteur de l'article a dû se 
tromper de journal : c'est au « Bout rions » qu'il 
devait envoyer sa prose. 

Sa liste impressionnante de revendications est 
cependant incomplète. Pourquoi ne nous pro-
pose-t-il pas de raser la colline du Château-Vieux 
pour pouvoir enfin descendre en ville la Pierre 
des Marmettes \ Voilà une grave lacune dans le 
programme radical. 

Xr S- * 

Nous croyons utile de publier dans ces pages 
l'échange de correspondance entre les partis radi­
cal-démocratique et conservateur-chrétien-social 
de Monthey pour l'édification de nos lecteurs. 

Parti conservateur-chrétien-social 
Monthey 

Monthey, le 27 nov. 1956. 

Parti radical-démocratique, Monthey 
Parti socialiste, Monthey 
Monsieur le Président et Messieurs, 

Les événements qui se déroulent en Hongrie, 
où le peuple meurt pour recouvrer sa liberté, 
doivent nous inciter à renoncer à tout moyen de 
pression sur les électeurs. 

Il faut que chaque citoyen exprime son vote, 
samedi et dimanche prochains, selon son intime 
conviction et en toute indépendance. 

Nous vous donnons l'assurance que, de notre 
côté, nous veillerons à ne pas dépasser les limites 
d'une propagande ferme mais objective. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président et Mes­
sieurs, l'assurance de notre considération distin­
guée. 

Pour le parti conservateur-chréticn-social 
de Monthey : 

Le Président — Le Secrétaire. 

Parti radical-démocratique 
Monthey 

Monthey, le 28 nov. 1956. 

Parti conservateur-chrétien-social 
Monthey 

Monsieur le Président et Messieurs, 
Nous accusons réception de votre lettre du 27 

courant et avons pris connaissance de son contenu 
avec intérêt. 

Nous vous félicitons de votre initiative. Cepen­
dant nos principes nous ont toujours imposé com­
me règle une campagne électorale objective et 
digne. Nous ne saurions nous en départir aujour­
d'hui. 

Veuillez agréer. Monsieur le Président et Mes­
sieurs, l'expression de notre parfaite considéra­
tion. 
Pour le parti radical-démocratique de Monthey : 

Le Président — Le Secrétaire. 

Copie pour orientation au 
Parti socialiste, section de Monthey. 

maintes autres tâches à l'exécution desquelles, il 
mit toujours tout son cœur et toute sa conscience. 
Nos meilleurs vœux l'acompagnent dans sa 
retraite. 

La liste des candidats que l'assemblée a mise 
sur pied est aussi représentative que possible. 
La jeunesse, en particulier, y est largement repré­
sentée, ce qui doit être salué avec beaucoup de 
plaisir. 

Il est nécessaire, en effet, que les jeunes soient 
très tôt, initiés aux problèmes de plus en plus 
complexes que pose la vie publique, afin que la 
relève puisse, le moment venu, se faire sans heurt. 

D'autre part, le dynamisme et la fougue de la 
jeunesse alliés à l'expérience et à la sagesse des 
anciens, ne peut avoir, sur la gestion des affaires 
publiques, que d'heureux effets. 

La liste radicale-démocratique, ainsi rajeunie, 
pour répondre à un vœu généralement exprimé, 
doit rallier tous les suffrages. E. D. 

* =:- * 

NOUVELLE ASSEMBLÉE DU PARTI 
Ce soir, vendredi, le parti radical-démocratique 

est à nouveau convoqué en assemblée, à l'effet de 
désigner : 

a) les candidats à la présidence et à la vice-
présidence : 

b) les candidats aux élections du juge et du 
vice-juge. 

Une orientation sera également donnée sur le 
déroulement des divers scrutins. Nous comptons 
sur une participation aussi nombreuse que lundi 
dernier. 

A genoux pour la prière ! 
Le pamphlet délivré lundi dans chaque ménage 

vaut bien quelques commentaires que l'on pour­
rait aisément trouver ironiques. Je m'en garderai 
pourtant, quoique je ne puisse m'empêcher de sou­
rire à voir combien difficile est de porter la 
«croix» imposée par l'opération arithmétique des 
Radicaux, Conservateurs et Socialistes. 

Je dis une croix, parce que le pamphlet indi­
quait «deux morceaux de bois montés en forme de 
croix». 

Et dire qu'il faut attendre dix ans pour repro­
cher à l'Administration radicale d'avoir exigé 
l'application pure et simple du Règlement pour 
l'implantation d'une croix sur socle. Il est vrai 
que ces railleurs ont sensiblement modifié leur 
conception religieuse, puisqu'ils prient en chœur 
pour le défunt Curé Luisier. 

Imaginez plutôt l'ex-conseiller popiste s'age-
nouillant pour implorer miséricorde ! J'ai de la. 
peine à imaginer cette image quand bien même 
elle n'est pas impossible. Ne l'a-t-on pas vu tenter 
•chez les Radicaux pour devenir l'élu popiste ? Au­
jourd'hui on le voit sous une étiquette sociale, 
paysanne et indépendante ; quelle sera sa pro­
chaine dénommination ? On le saura sans doute 
dans quatre ans. 

Si l'on gardait un ton analogue à celui, du 
pamphlet, on raconterait ici une histoire de croix 
qui se passa dans un village tout près de chez 
•nous, haut perché, qui eut pour auteur l'image que 
je me faisais tout à l'heure. Mais cette croix-là 
n'eut pas un sort aussi charitable que celle de la 
Mission 1947. 

Passons, puisqu'il faut pardonner aux pauvres... 
car ils ne savent ce qu'ils font. 

Contrairement au parti radical, ce parti social, 
paysan et indépendant a décidément bien changé. 
Au point de vue religieux notamment ; puisque 
tous, maintenant, s'agenouillent pour implorer le 
pardon à la veille de l'enterrement électoral. 

Ainsi soit-il. 
Lysias. 

Nos terriens de Saxon, fidèles à leur sol, 
Propagent avec foi de nouvelles idées 
En son temps ont choisi des chefs hors lignée, 
Pour mieux défendre encore et leur terre et leurs 

[«sols». 

Pressés de vivre au son de clairons étrangers, 
Ils craignent, Vulaisans, - la pente est dangereuse -
Cette sombre inconscience habilement trompeuse 
De certains ambitieux qui voudraient s'imposer. 

A l'heure où près de nous l'orage rouge gronde, 
Ils attendaient, épris des mêmes libertés, 
Non pas un vil battage ou d'impropres papiers. 
Mais bien plus de respect et de l'homme et du 

[monde... 

Aussi regardent-ils - leurs grands espoirs déçus -
Vers ce phare brillant de nos vrais partis Suisses, 
Qui saura les guider, pour l'honneur, la justice. 
Vers la PAIX d'un Saxon retrouvé, reconnu. 

Bien Public. 
• • 

R E C T I F I C A T I O N 
Une erreur typographique nous oblige à repro­

duire in extenso la correspondance parue mer­
credi sous le litre «Les 7 rucls». Cette erreur 
donne un sens contraire à ce qui devait être in­
séré au sujet de la rénovation de l'église. La voici 
dans sa [orme : 

Les tracts 
Dans le dernier tract qu'il a fait distribuer, le 

parti social-paysan me fait l'honneur d'un arti­
cle. Ou je me trompe fort, ou selon le style em­
ployé il émanerait de mon collègue conseiller E. 
Perrier, député. 

On semble me reprocher de n'avoir pas admis 
de dicastère pendant cette dernière période. Com­
ment aurais-je pu accepter les miettes que l'on 
aurait voulu me laisser, après les allusions faites 
avant les élections. Ensuite, on insinue que j ' a i 
toujours recherché l'entente avec l'opposition. Et 
quand cela serait ? Si tel était le cas — les prin­
cipes de mon parti sauvegardés — ne valait-il 
pas mieux admettre une telle attitude plutôt que 
celle qui règne actuellement et qui conduit à une 
mésentente regrettable au sein de notre popula­
tion. 

De plus, on m'attribue une tendance «conser­
vatrice » parce que j ' a i admis, sous m i prési­
dence, le récrépissage d'une partie extérieure de 
l'église. Ce travail, avant été reconnu nécessaire, 
et s'agissant d'un édifice public dont la commune 

a la charge d'entretien, comment aurais-je pu et 
pourquoi aurais-je voulu m'y opposer ?• 

Enfin l'allusion qui m'est faite, que j'aurais pu 
faire une brillante carrière dans le barreau, me 
fait honneur, après 36 ans que j ' a i consacrés à la 
chose publique ; j ' y renonce maintenant, satisfait 
du devoir accompli. 

O. Mermoud. 
ancien président. 

Un bien „pet i t" papillon 
Sous le titre Silence coupable, Vox populi s'en 

prend aux Confédéré et au Nouvelliste parce que 
les correspondants de ces journaux n'ont pas cru 
devoir, semble-t-il, donner l'importance espérée 
aux pamphlets distribués par le parti social-
paysan. 

Simple question d'appréciation. 

Il s'en prend également aux affaires commu­
nales, non pas pour en faire des critiques, mais 
parce qu'elles auraient été confiées pendant plus 
de 40 ans à une administration composée en 
partie de francs-maçons ! Voilà qui est nouveau. 
Par contre, à en croire les échos d'une séance du 
Conseil communal, le fait d'une opposition caté­
gorique à une aide aux hongrois, ne pourrait-elle 
pas .laisser supposer l'existence d'une cellule com­
muniste à Saxon ? P. R. 

iiiiiiiiiiinii iiHiiiiiiiimmmiiiimiiiiimiiimmii 

SALVAN 

Les assemblées 

du parti radical-démocratique 
Les assemblées que le parti radical a tenues 

dans nos différents villages, se sont déroulées 
dans un esprit et un enthousiasme rarement cons­
tatés. Samedi dernier, les citoyens radicaux étaient 
convoqués à l'hôtel de l'Union. Ils prirent con­
naissance des rapports présentés par les conseil­
lers sortants Décaillet. Coquoz et Bochatay, ainsi 
que d'une lettre adressée par ceux-ci au comité 
du parti , dans laquelle ils déclarent renoncer à 
toute nouvelle candidature. 

Le président du parti, M. E. Revaz. présenta 
un exposé sur la situation politique dans notre 
commune et ouvrit ensuite la discussion sur le 
point le plus important de l'ordre du jour, à 
savoir : fixation du nombre de candidats. L'as­
semblée se trouva d'emblée devant un choix de 
propositions : 3. 5.7. Finalement, il fut décidé, au 
vote secret, qu'il y aurait plus de trois candidats 
et que tous les noms avancés, pourvu que l'inté­
ressé se déclare d'accord, seraient portés sur la 
liste du parti le 2 décembre prochain. Cette déci­
sion mit le comble à l'enthousiasme et c'est con­
fiants dans l'issue du scrutin que le président 
Revaz leva la séance. 

Dans la journée de dimanche eurent lieu les 
réunions de village lesquelles se passèrent très 
bien, toutes ayant réussi à obtenir l'adhésion des 
citoyens pressentis. 

Lundi soir, au café du Chemin de Fer. l'assem­
blée générale ratifia ce choix avec un entrain et 
une allégresse uniques dans les annales du parti 
radical de Salvan. si ce n'est lors de la glorieuse 
époque 1904-1912. En effet, aller au combat avec 
une liste de 7 candidats ne s'est pas produit sou­
vent à Salvan. En ouvrant la séance. le président 
du parti, Revaz. félicita les citoyens d'être venus 
si nombreux. Il remercia les conseillers sortants et 
les félicita pour l'élégance et le parfait esprit 
civique avec lesquels ils cèdent la place à des 
citoyens neufs, et les assura de la reconnaissance 
du parti tout entier pour les services rendus à la 
commune et au parti radical-démocratique de Sal­
van. Les délégations des villages lurent ensuite 
priées de présenter leurs revendications. A la 
suite de diverses .présentations nous nous trou­
vâmes devant une liste ainsi conçue, et que l'on 
aurait beaucoup de peine à imaginer plus com­
plète et mieux construite. 

Décaillet Marc, comptable. Les Granges : 
Décaillet Marcel, agriculteur. Les Granges : 
Fournier Roger, contremaître. Salvan : 
Gander Ami. hôtelier. Salvan : 
Gross Joseph, professeur. Les Marécottes ; 
I Icitz Ernest, artisan. Salvan : 
Jacquier Gilbert, appareilleur, Salvan. 

Ces candidats ayant déclaré accepter de prêter 
leurs noms pour la bagarre du 2 décembre, un 
tonnerre d'applaudissements ponctua leurs décla­
rations toutes faites clans un esprit sportif et plein 
de dévouement à la cause radicale-démocratique. 

M. Fernand Fournier. délégué au comité de 
district, fit un rapport sur la réorganisation de 
notre organe « Le Confédéré >• et fit un pressant 
appel pour sa diffusion. 

En établissant une liste de 7 candidats, le parti 
radical a adopté la vraie méthode démocratique 
pour une élection de cette importance : aussi c est 
dans le contentement général que les citoyens 
radicaux se séparèrent en se donnant rendez-vous 
le 2 décembre prochain pour le renouvellement 
du ( ionseil communal. 
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N'oubliez pas que le 6 décembre c'est la Saint-Nicolas! 
Les spécialités ..MERCURE" seront pour vos enfants une surprise accueillie avec grande 
joie 

\4> 

\{, 

Biscaumes au miel fr. - .75 , 1.25, 2.40, 4.10 
Biscaumes aux noisettes de fr.1.30 à fr. 6.70 

avec 5% de rabais 

Une nouveauté! - Plus de biscaumes secs et durs! 
Pour la première fois livrés dans un emballage idéal qui conserve 
toute leur fraîcheur. Chez „ M ERCU RE", des vendeuses accueillan­
tes vous présenteront encore un grand nombre d'autres cadeaux 
de la Saint-Nicolas qui régaleront petits et grands. La qualité 
„MERCURE"traditionnelle se retrouve jusque dans ses plus mo­
destes produits. 

Maison suisse de chocolats et denrées coloniales 

r 
Epargner, c'est assurer son avenir 

En 20 ans, au taux actuel de 2 Va °/o, un versement mensuel 

de Fr. 10.— produit avec les intérêts composés Fr. 3.105. 

un versement de Fr. 50.—, Fr. 15.528.— 

Banque Suisse d'Epargne et de Crédit 
S I O N - Place du M i d i - Tél. 2 3 5 3 5 

Capital et réserves Fr. 7.100.000.— 

Compte de chèques postaux II c 4000 

% 

Oui, c'ust .'ni>si pour celle niisun iiue 
j'achète une KL.VA. Noire personnel spé-
ciulUo vous aiiiera à résoudre vos pro­
blèmes île coulure cl vous conseillera dans 
le choix des fournitures à employer. 

Demandez une démonstration chez 
vous sans aucun engagement à : 

Maur ice Witschard 
Martigny-Ville 

Tél. (026) 6 16 71 

A vendre 

baraque de chantier 
de 13 m sur 6 m et 500 m de tuyaux à air comprimé de 100 mm 
de diamètre. - S'adr. s/chiffre P 14324 S à Publicifas, Sion. 

Construction 
et transformation 
d'ascenseurs et 
monte-charges 

conformes aux nouvelles normes de la S. I. A. 
Demander devis sans engagement à 

Neuwerth & Lattion, Ardon/Ys 
Téléph. (027) \ 13-10 

Appart. 4 18 55 

I'ctile entreprise reprendrait. 

travaux de minage 
terrassements 

cl éventuellement, magonnerie aux meilleures conditions, 

demander ol'lrc MIUS chiffre P 1420'J S à Publicilas, Sion. 

On demande 

mineurs et 
manœuvres 

de galerie 
Travail de longue durée. Bons gages. 

Tél. (027) 4 82 43. 

Nous engageons pour travaux de haute 
montagne du début décembre à fin mai 

10 

AIDES-MONTEURS 
Se présenter au Bureau des Travaux de 

lu Graiule-Dixcnce, Chandolinc/Sion. 

On cherche 

maçons et mineurs 
qualifiés 

Salaire : Minimum prévu par les contrats collectifs pouvant être 
majorés de 10 à 15 f>ff suivant capacités professionnelles ; indem­
nités de montage Fr. 0,20 à l 'heure, de nuil 20 cts. de jour (érié 
5 cts. Un voyage payé Sion—Le Chargeur et retour par quin­
zaine. Travail 120 heures par quinzaine, heures supplémentaires 
25 "f

ft de supplément. Pension ef logement à la charge de l 'ou­
vrier Fr. 6.— par jour. 

Adresser offres avec certilicats au Consortium de la Grandc-
Dixcnce, Le Chargeur S/Sion [VS] 

Nous cherchons 

serruriers de construction 
soudeurs 

mécaniciens sur machines 
Entrée immédiate. 
l a i r e oflre avec certificats et curriculum vitae 

au Consortium de construction du Barrage de la 
Grande Dixence, Le Chargeur s/IIcrcmc/tcc. 

Çpcrtifo 
abonnez-vous au ^Confédéré" 

Circulait 
est EFFICACE contre 
LES T R O U B L E S 
CIRCULATOIRES 
pendant la ménopause, contre : 
artériosclérose, tension artérielle 
anormale, varices, vapeurs, hé­
morroïdes, vertiges. 

Extrait de plantes au goût 
agréable — I l i tre Ir. 20,55, 
I/o l i t . tr. 11,20, f l . o r ig . Ir. 4,95 

Chez votre pharmacien 
et droguiste 

Boucherie Chevaline 

S C H W E I Z E R 
SION, Rue du Rhône 5 

Viande désossée pour saucis­
ses Fr. 4.20, 4.40, 4.50 le kg ; 
viande hachée Fr. 3.80 le kg ; 
morceaux pour saler, quartier 
derrière à Fr. 4.80, 5.—, 5.50 le 
kg ; côtes très grasses Fr. 2.— 
le kg ; oétes bien viandées Fr. 
2.50, 3.— le kg ; saucisses à 
cuire Fr. 4.— le kg ; cervelas 
Fr. 0.25 pièce ; ces prix s'en­
tendent à partir de 5 kg ; J,^ 
port payé à partir de 5 kg. 
Tél. 2 16 09. 

A vendre ou à louer à Vis-
soie, commerce d ' 

épicerie 
et bonneterie, avec dépôt el 
appartement. Stock de mar­
chandises Fr. 25.000— environ. 
Pas d'autre reprise. 

Faire offre s/chiffre P 14280 S 
à Publicilas, Sion. 

A vendre 

vw 
1953 

2 Ford 6 C V - Opel Record 1955 
Taunus 12 N 1953. Etal garanti. 
Bas prix. 

S'adresser au Garage du Bois 
Noir, St-Maurice. 

PRÊTS 
Depuis 40 ans nous 
accordons des prêts 

sans formalités 
compliquées. 

Réponse rapide. 

Discrétion absolu*. 

Manque Procrédit 

Fribourg 

motos 
Ldinbrella 1953 - Vcspo 1954 

BMW 1954 - BMW 1952 
NSU Max 1955 - Triumph 650 1955 
Triumph Tiger 1954 - Norton 1954 
Jowa 1953 . Puch 125 - Puch 250 

Prix intéressant. 

Roger Richoz, Garage du Bois 
Noir, St-Mauricc. 

Pour une imposition 
équitable... 
On cherche à déprécier les prestations fiscales des coopé­
ratives en se servant de chiffres imaginaires. On se plaît 
aussi à affirmer que pour les «entreprises d'entraide», 
comme les coopératives, «le fisc frappe nécessairement plus 
ou moins dans le vide» en imposant le bénéfice net. 

En fait, ce sont nos lois fiscales qui «frappent 
dans le v ide» . . . non pas pour les coopéra­
tives, mais bien plutôt pour les entreprises 
à gestion de profit. 

C'est ainsi que, pour la 6° période de l'impôt de défense 
nationale, la moitié environ de toutes les sociétés ano­
nymes du commerce n'ont versé aucun impôt sur le béné­
fice net ; en outre, un cinquième de ces sociétés déclarèrent 
un bénéfice insuffisant, inférieur à 4%! Il serait vraiment 
indécent de considérer comme normaux de tels bénéfices 
dans le commerce à gestion de profit, et d'exiger des 
coopératives l'imposition d'excédents supérieurs. 
La tâche du législateur n'est certes pas d'imposer les coopé­
ratives pour des bénéfices qu'elles ne font pas. Il doit plutôt 
veiller à ce que le commerce à gestion de profit paie des 
impôts dans les limites des gains réellement possibles et 
réellement atteints. L'idée de soumettre ces sociétés à un 
impôt minimum est donc plausible. 
Pour leur part, et en ce qui concerne l'impôt fédéral de 
défense nationale, les coopératives paient l'impôt sur la 
ristourne et doivent en conséquence verser 15% de leurs 
excédents, tandis que les sociétés anonymes du commerce 
sont en moyenne taxées à un taux de 7%% seulement. 

•
Nous demandons que l'inique impôt sur la I 
ristourne soit supprimé. • £ 

Alors - et alors seulement - il sera possible de parler d'un 
impôt minimum pour les coopératives, qui sans cela versent 
de toute façon bien davantage qu'un minimum. 

Pour l'instant, il est et demeure indéniable que 

ce sont les coopératives qui versent 
le plus d'impôts. 

Union suisse des coopératives de consommation (U.S.C.) Baie 

LA DIRECTION DES POSTES A GENÈVE 
engage des 

fonctionnaires postaux 
en uniforme 

âgés de ,1S à 31 ans, de nationalité suisse. 

Pendant la période d'instruction de 6 mois qui suit les 
examens pédagogiques et médical, le salaire net mensuel des 
jeunes gens mineurs est de 327.— Fr. ; il s'élève à -1<>8.— Fr. 
du 7e ou 12e mois ; il est porté à 533.—• Fr. dès le 13e mois 
et augmenté ensuite avec les années de service. Le traite­
ment des agents de 20 ans et plus pourra être communiqué 
aux intéressés par le bureau du personnel de la direction des 
postes, Ilotel des Postes, rue du Mont-Blanc. - Téléphone : 
32 90 90, interne 305. 

Les candidats sont priés de s'adresser par écrit à la direc­
tion des postes à Genève et de joindre à leur lettre une 
pièce d'identité officielle. 
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page sierroise La 
Le parti radical 

prend ses responsabilités 
Après quatre ans de coalition cbnservato-socia-

liste, où prévalaient surtout les décisions de deux 
personnes, les événements ont prouvé que notre 
exécutif a souffert dans son autorité et son crédit 
auprès du peuple. 

Le parti radical se déclare prêt à reprendre la 
direction des affaires publiques et à rendre à l'au­
torité le prestige qui lui est dû. 

Il est prêt à défendre les intérêts de la collec­
tivité, selon une ligne directrice ne dépendant en 
aucune manière du marchandage de deux partis. 

«Votez pour nous aujourd'hui, et nous votercms 
pour vous demain» n'est pas une politique, mais 
de l'anarchie engendrant la surenchère et la déma­
gogie. 

Sympathisants et radicaux, tous aux unies ! 

Si chacun fait son devoir, le parti radical ob­
tiendra la majorité absolue, qui lui revient. Le 
plus grand parti politique de Sierre est le seul 
à pouvoir prétendre à cette majorité. 

Les hommes que nous présentons 
La liste des candidats radicaux à l'élection du 

Conseil communal est celle qui représente le plus 
parfaitement tous les milieux de notre population. 
Mieux encore, chaque candidat de la liste radi­
cale No 2 a la formation et toutes les capacités 
requises pour faire un excellent conseiller com­
munal et un parfait administrateur. 

Le parti radical sierrois est fier de cette pha­
lange d'hommes et les remercie, chacun en parti­
culier, pour le sens civique, le sacrifice et le dé­
vouement qu'ils manifestent à la grande cause ra­
dicale sierroise. 

Radicaux, vous pouvez, sans arrière pensée, dé­
poser à l'urne la liste radicale No 2, sans que ce 
soit nécessaire de porter sur cette liste des candi­
dats d'autres partis. / / y a suffisamment d'hommes 
de valeur chez nous. 

Radicaux, prenez garde ! Les dernières heures 
approchent, et ce sont presque toujours les heures 
utilisées par nos adversaires pour semer la confu­
sion dans ïios rangs. 

Me prêtez l'oreille à aucun mot d'ordre de qui 
que ce soit. 

Le seul mot d'ordre que vous pouvez valable­
ment accepter sans hésitation, est le suivant : 

En gratitude pour l'abnégation de nos candi­
dats, et pour l'honneur du parti, votez la liste ra­
dicale No 2, sans rien ajouter et sans rien tracer. 

Aucun citoyen radical ne quittera les locaux de 
vote sans avoir également voté pour MM. Henri 
Imcsch et Walter Schochli, pour les désigner aux 
fonctions respectives de Juge et Vice-Juge. 

Radicaux, aux urnes ! 

On vous dira... 
Au cours des ultimes minutes qui nous séparent 

de l'ouverture du scrutin, les citoyens recevront 
maints pamphlets, où l'on essayera par toutes sor­
tes d'arguments, de démolir notre programme et 
notre parti. 

Nous donnons ci-dessous certains arguments ou 
bobards qui pourront être lancés dans ce but. en 
les faisant suivie de la réponse : 

Notre parti n'a jamais voulu vendre nos SIS : 
Peut-être que pour des raisons de cabales et 

sous le coup d'une dénonciation publique de notre 
parti, certaine laeders politiques adverses accep­
tent-ils de reviser provisoirement une opinion. 

Leurs positions antérieures demeurent toutefois 
le seul critère. 

Monsieur le Président n'avait pas le droit de 
publier une lettre personnelle adressée au Conseil 
communal : 

On ne .peut pas reprocher à un magistrat 
d'avoir vu clair, et dénoncé certains abus. Si une 
administration n'en tient pas compte, ce magistrat 
a, non seulement le droit, mais le devoir, comme 
il se l'était réservé d'ailleurs, mais le devoir de 
rendre publics les faits qu'il dénonce. 

Les postulats non réalisés actuellement et pré­
sentés au Conseil communal par M. le président 
Elie Zwissig sont encore aujourd'hui plus que 
jamais actuels. 

Le parti radical, par son programme social, est 
devenu un parti de démagogues : 

Démagogie signifie lutte de classes. 
Le programme .social du parti radical recherche 

l'amélioration du sort des plus prétérités par une 
organisation meilleure de la société. Notre pro­
gramme s'adresse à toutes les couches de la popu­
lation, où peuvent se trouver ces prétérités. Il 
recherche le bien être de l'individu et non pas 
d'une classe d'individus. Il n'est donc pas un pro­
gramme de démagogue. 

Ce programme social a de plus le très grand 
avantage d'être réalisable sans mettre en danger 
les finances publiques. Il n'est pas une promesse 
téméraire ou dangereuse. 

Dans une récente assemblée de quartier, un 
chef socialiste a prétendu que les anciens POP 
ne se trouvaient pas dans le parti socialiste, mais 
dans les clans dits bourgeois. 

Nous n'avons pas pu nous empêcher de sourire 
en apprenant cette boutade, qui serait certaine­
ment d'un effet très drôle sur la première page 
d'un canard humoristique. 

Nous rétorquons par une question plus directe : 
Pourquoi le conseiller national socialiste valai-
san a-t-il toujours voté avec la minuscule fraction 
POP au national, chaque fois qu'il était question 
de nationalisation ou d'étatisation? Cette atti­
tude lui attira d'ailleurs les foudres de certains 
•dirigeants du parti socialiste suisse. 

Pourquoi encore. M. K. Dellberg, dans plusieurs 
conférences qu'il a faites en Suisse alémanique 
a-t-il vanté le paradis chinois de Mao- ï sé -Tung ? 

Un tel autro*chef de ce même parti nous repro­
che d'avoir mêlé la question hongroise à la poli­
tique sierroise. 

Messieurs les socialistes, l'histoire est hélas, un 
perpétuel recommencement et nous nous sommes 
souvenus d'une phrase prononcée à Muraz, en 
l!)45 (Café de la Contrée), par un autre chef de 
ce parti, alors que les troupes russes déferlaient 
à travers la Hongrie pour abattre les nazis : « Le 
vent a soufflé de l'Est et bientôt les cosaques 
abreuveront leurs chevaux à l'eau du Léman ! » 

GRANDE ASSEMBLÉE 
parti radical-démocratique 

sierrois 
Tous les membres du parti radical dé­

mocratique sierrois sont invités à assister 
à une grande assemblée générale et com-
mémorative du cinquantenaire de la prise 
du pouvoir effectif en notre ville. 

Cette assemblée aura lieu vendredi 
30 novembre, à 20 h. 30, à la grande salle 
de l'Hôtel Bellevue. 

Voici les orateurs prévus, et les sujets 
traités : 

1] M. le Président Elie Zwissig : 50 ans 
de radicalisme à Sierre. 

2) M. le Professeur Georges André 
Chevallaz, président du Parti radical lau­
sannois : La doctrine radicale à travers les 
événements actuels. 

Le Comité. 

GRANGES 

Vers les élections 

Depuis quelques années, nous avons la joie de 
voir notre parti faire preuve d'une vitalité et d'un 
dynamisme nouveaux. Bien conduit par quelques 
membres courageux, nous avons vu jeunes et vieux 
se regrouper avec plus de force que jamais autour 
de l'idéal radical. 

Au seuil des proches élections, qu'il soit permis 
de faire entendre ici la voix de la jeunesse. 

En face d'un administration qui paralyse tout 
intérêt général par un gaspillage généreusement 
réparti à certains citoyens, à seule lin de renforcer 
des sièges branlants et de satisfaire certains appé­
tits égoïstes, n'est-il pas de notre devoir de réagir 
et de nous unir pour mettre un frein à ces folles 
dépenses dont nous seuls, les contribuables, sup­
portons les conséquences ':* 

A vaincre sans péril, on triomphe sans gloire. 
Chacun connaît la combinaison qui assura, sans 
lutte, une triste victoire à un parti qui se prétend 
le seul dépositaire de la charité chrétienne, et uti­
lise la religion pour arriver à ses lins sous pré­
texte de la défendre, un parti, qui. en lait de dé­
mocratie, peut rendre des .points à tous les Nasser 
du monde. 

Aujourd'hui, l'heure de la libération a sonné. 
De notre entente et de notre union dépend la lin 
de ce gaspillage et de cette tyrannie. Cela n'arri­
vera que si nous nous unissons tous pour tirer à 
la même corde, celle de la jsutice et de la liberté. 
Nous n'avons pas besoin de grands orateurs, doués 
à endormir les contribuables, dans l'administration, 
mais d'hommes simples, sincères, qui défendront 
mieux nos intérêts, en agissant selon leur cons­
cience et en se mettant au service de tons les ci­
toyens et non seulement de leurs électeurs. 

C'est pourquoi, nous vous invitons à renforcer 
nos rangs en vous joignant à nous. Une victoire 
en ce moment est possible au prix d'une discipline 
serrée pour un scrutin propre et logique. 

Votez, et laites voter la liste d'Ententc-démo-
cratique. Mec. On. Tant. 

GRANGES 

Coup de barre 
Depuis quatre ans, notre barque navigue au gré 

du vent et des flots, gouvernée par un équipage 
qui la dirige sans but précis et sans autre ligne de 
conduite que celle dictée par les augures du parti. 
Un capitaine sans tête, des matelots sans bras, 
sont les marionnettes qui nous administrent, et 
dont les ficelles sont savamment tirées par une 
poignée de profiteurs dont l'appétit n'a d'autres 
limites que celles de la commune. Est-il étonnant 
que dans ces conditions, si l'on se tourne vers le 
passé, on constate un progrès qui n'a aucune 
commune mesure avec les promesses dont ils ont 
gavé les électeurs ? 

L'augmentation de la matière imposable (reve­
nus, taxes cadastrales) a provoqué un surcroît de 
recettes considérable, dont l'effet ne s'est guère 
fait sentir sur le développement de la commune. 

On se demande quel usage a été fait de cet ar­
gent. N'cût-il pas été indiqué d'en constituer un 
fonds de réserve,en vue de la construction d'un bâ­
timent scolaire à Granges dont l'urgente nécessité 
n'est pas même discutable ? 

Ces Messieurs tic la majorité ont démontré leur 
esprit chrétien et social d'une façon éclatante. 
Alors que les recettes communales montent sans 
arrêt, aucun geste n'a été fait pour les pères de fa­
mille, qui, eussent-ils quinze enfants, à salaire 
égal, paient plus d'impôts qu'un célibataire ! Nous 
nous demandons comment ces jongleurs concilient 
ce fait avec leurs promesses et avec les beaux dis­
cours dont ils nous gargarisent aux premiers aoûts 
et autres lieux ? 

Le contribuable s'est-il rendu compte que le 
quart de ses impôts environ est englouti par les 
frais d'administration ? On ne s'en étonnera pas 
quand on saura, par exemple, qu'il a fallu S em­
ployés pour une votation fédérale ayant amené 70 
citoyens à l'urne. Le reste est à l'avenant. Ce do­
maine constitue d'ailleurs une chasse bien gardée. 

Il n'est que de penser à l'exploitation familiale et 
internationale que constitue la direction des Tra­
vaux à Noès, où l'on se voit obligé d'engager des 
enfants en âge de scolarité obligatoire, alors que 
des pères de famille attendent leur tour, ceci pour 
ne pas laisser échapper un salaire du cercle de la 
famille ou du parti. (Exception faite pour ceux qui 
passent le Simplon ! !) Un secrétariat permanent, 
desservant dix fois mieux les intérêts des citoyens, 
permettrait de faire de substantielles économies 
sur la politique actuelle de népotisme. C'est cette 
politique que nous sommes appelés à juger di­
manche prochain. 

Les citoyens éclairés n'hésiteront pas à donner 
leur voix aux candidats de la liste d'entente dé-
mécratique : MM. Boll Jean. Epiney Robert, Ger-
manier Albert, Kreuzer Dyonis, Voide Clovis. 

Des hommes de tous les milieux, dont le pre­
mier mérite est l'honnêteté, et le seul but, la vo­
lonté de mettre fin aux abus et aux négligences de 
toutes sortes, et de conduire notre commune sur 
la voie du progrès social et du progrès tout court. 

Aux manœuvres sournoises des manitous du 
Grand Parti, qui se prétend chrétien, pour provo­
quer une scission dans notre entente, aux «combi-
nazione» laites pour semer la discorde dans nos 
rangs (diviser pour régner !). aux suggestions insi­
dieuses qui eussent lait le jeu de ces Messieurs et 
protégé leurs privilèges, nous répondrons comme 
il se doit au rendez-vous qu'ils nous ont fixé le 
2 décembre prochain. P. (1. 

Un fidèle et ancien pionnier 
A la veille de ce scrutin communal, où noir.-

parti radical s'ait irmera. nous nous plaisons à 
saluer ici un homme qui lut longtemps l'animateur 
et le porte-drapeau de ce parti. Cet homme à l'es­
prit démocratique convaincu, sut. avec lerveur et 
un grand enthousiasme, défendre fermement les 
intérêts de la commune et du parti radical ensuite. 

Membre rie l'administration communale pen­
dant 4(1 ans. et président de notre commune du­
rant plusieurs législatures, il fit preuve d'une 
conscience et d'une justesse de vue. devant les­
quelles maints adversaires durent s'incliner. 

M. Félix Eggs. nous savons que malgré vos 
72 ans. votre cœur bat à l'unisson du parti radical 
de Granges. Nous savons aussi combien vous vous 
préoccupez de notre cause et intéressez à tout ce 
que nous taisons. 

M. Félix Eggs. demeurez par le cœur encore 
longtemps parmi nous. Votre présence sera poin­
tons les jeunes et les moins jeunes de ce parti un 
exemple, un stimulant et une leçon. 

Des radicaux. 

Chronique de Chalais 
Nous sommes heureux d'informer nos amis radi­

caux que sur l'initiative du Comité du Parti ra­
dical du district de Sierre une page Sierroise pa­
raîtra une fois par mois dans «Le Confédéré», ac­
cordant une large place pour relater les faits de 
notre politique communale. Aussi, pour permettre 
à nos membres de prendre connaissance de l'acti­
vité de leurs mandataires, ainsi que celle du co­
mité de section, nous adressons un pressant appel 
à tous ceux qui ne sont pas encore abonnés à l'or­
gane officiel de notre Parti, de le faire sans tarder 
en s'adressant au comité. 

Programme électoral 

Le Parti radical de Chalais, bien qu'ayant été le 
premier parti d'opposition dans notre commune, 
peut se ilatter, à la veille du scrutin du 2 décem­
bre, de n'avoir jamais pratiqué une politique de 
démagogie. C'est la raison pour laquelle en élabo­
rant notre programme électoral, nous sommes res­
tés objectifs en promettant à nos lecteurs de faire 
l'impossible pour réaliser les deux postulats sui­
vants : 

1" Nommination d'un secrétaire communal per­
manent, remplissant toutes les fonctions subal­
ternes. Par ce système, qui a déjà fait ses preuves 
dans plusieurs communes, notre population sera 
mieux servie, et enlèvera à notre majorité conser­
vatrice la possibilité de faire d'un bien générr.l 
une propagande électorale. 

2" Nous demandons à ce que les minorités soient 
représentées comme telles dans toutes les commis­
sions, afin d'avoir un regard sur tous les pro­
blèmes publics. 

11 est certain que si nous avons arrêté sur ces 
deux postulats notre programme, ça ne veut pas 
dire que nous nous arrêterons là. car bien d'autres 
œuvres devront être réalisées dans un proche ave­
nir. Mais seulement avec ces deux postulats, nous 
mènerons notre campagne avec la tète haute, car 
nous détendons des thèses réalisables, et ceci pour 
le bien de notre population toute entière. Malgré 
la modestie de nos promesses, nous sommes per­
suadés que l'électeur avisé donnera son appui aux 
candidats de notre liste, qui. contrairement au 
parti conservateur, n'a pas élaboré son pro­
gramme uniquement sur les événements de Hon­
grie, alors que nous connaissons la politique de fa­
voritisme pratiquée par nos majoritaires, où le 
respect de la personne humaine passe pour eux en 
second plan dans notre commune. 

Les candidats de notre liste 

Nous présentons ci-dessous la liste des candi­
dats que l'assemblée du parti vient de désigner sa­
medi dernier à l'unanmité après avoir rendu hom­
mage à notre Vice-Président. Vaudan Camille, 
pour ses l(i ans d'activité au sein de l'administra­
tion, où son départ est regretté par tous. Ainsi, vu 
la décision irrévocable de M. Vaudan de ne plus 
se représenter, tous les ~> candidats figurant sur la 
liste Radicale sont nouveaux. Les voici dans l'or­
dre : 

1) Devanthéry Charles. Ancien Président et 
fondateur' de la Société de Développement de Cha­
lais. Ancien secrétaire de la Société de Chant 
L'Espérance de Chalais. Président et fondateur de 
la Jeunesse Radicale. Ancien secrétaire du Ski-
Club Vercorin. Membre du comité central du 
Parti Radical Valaisan. 

2) '/.liber Léo. de Pierre. Très connu dans les 
milieux agricoles, il s'est spécialement distingue 
dans dillérents comités de Consortages. et est 
également membre de la Société de Chant L'Espé­
rance de Chalais. 

•">) l'errm liond Léojiold. Ancien Président et 
londateur de la Société de Développement de 
Vercorin. Membre du comité du Parti radical de 
la section. Membre de la Société de musique 
L Avenir de Chalais. I rcs apprécié pour son es­
prit d'initiative par le commerce, le transport et 
l'apiculture. 

7) Ziilli rey Bernard. Membre d'honneur et Ion-
dateur de la nouvelle section de la Société de 
Gymnastique de Chalais où il figure encore dans 
les rangs des actifs de celte société avec ,'ïtl ans 
d activité. .Ancien membre du comité du Football 
Club. Membre du comité technique du Ski-Club 
Vercorin. Membre du comité du Parti radical de 
Chalais. 

• '>) l'ella; Adoljdie. Ancien caissier du Ski-Club 
Vercorin. il est surtout apprécié dans les milieux 
radicaux par son activité déplovée comme vice-
président du Parti voici déjà ,"> ans. 
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Ces 5 candidats méritent l'attention des citoyens 
pour l'esprit de sacrifice qu'ils ont déployés. Nos 
adversaires ne pourront en tout cas pas prétendre 
qu'il n'ont aucune notion des qu'estions adminis­
tratives. 

Pourquoi noire Parti revendique le Juge J 
L'assemblée du parti à l'unanimité a également 

présenté un candidat pour Juge. Ici nous Voulons 
préciser que ce n'est pas <>ue nous ayons des griefs 
à formuler contre le juge actuel, mais bien pour 
protester contre l'égoïsme de nos majoritaires cjui 
nous ont jamais fait aucune concussion Soit pour 
]c poste de Vice-Juge soit pour celui de Vice-'Pré-
sidcnt. D'autre part, notre candidat, en la per­
sonne du Vice-Président sortant de charge, M. 
Vaudan Camille, après ses Mi ans d'activité au s'èïn 
de notre administration, mérite ce titre honori­
fique, et nous osons espérer que même en dehors 
des minorités le citoyen objectif accordera son 
appui à la candidature radicale. 

Propagande électorale de nos Conservateurs 
Nous avons déjà relaté que toute leur propa­

gande électorale était basée sur les événements de 
Hongrie. Nous n'y reviendrons pas, sauf pour dire 
que. comme toujours, il se cache derrière le masque 

i de la religion pour effectuer les pires injustices. 
j Nous aurions une quantité de preuves à ce que 

nous avançons. Citons seulement un exemple frap­
pant d'actualité (le ces jours-ci. En effet, nous 
venons de prendre connaissance, par le bulletin 
officiel de vendredi dernier, que les soumissions 
de travaux pour le collège devront parvenir pour 
le 7 décembre. Nous ne croyons pas que le choix 
de cette date est dû au hasard : mais au contraire, 
de cette manière ils auront tout te loisir, durant 
cette semaine, de faire de vaines promesses, et 
quand le moment des adjudications sera là. ce sera 
une autre chanson ! 

I^e chroniqueur. 

GRONE 

Magnifique assemblée 

du parti radical-démocratique 
C'est jeudi, 22 novembre 1956, que les radicaux 

de Grône se sont retrouvés en assemblée au local 
de la fanfare «La Liberté» sous la présidence de 
M. Candide Bruttin. 

A l'odre du jour figurait la désignation des 
candidats aux élections communales. Après avoir 
pris connaissance de la démission de notre dévoué 
conseiller communal Francis Bruttin. on passa im­
médiatement à la désignation des candidats aux 
prochaines élections. Quatre candidats sont pré­
sentés, et à l'unanimité, l'assemblée les désigna 
pour représenter le parti radical au sein du 
Conseil communal. 

Le parti radical démocratique vous présente : 
Favrc 'Edouard, conseiller, connu de tous, repré­
sentant les hameaux de la montagne. Sa place au 
Conseil communal est incontestable. - Torrent Al­
fred, représentant de la paysannerie. 11 sera un 
précieux collaborateur de notre Conseil. - Bruttin 
Hubert, employé de bureau, aussi indispensable 
dans les affaires publiques que dans les milieux 
sportifs. - Vogel Eéon. ouvrier d'usine, dynamique 
défenseur de la classe ouvrière. 

Ces quatre valeureux candidats qui ne reculent 
devant aucune difficulté, mettront tout en œuvre 
pour faire cesser toutes les combinaisons du grand 
parti dictatorial. Le fossé creusé par ces Messieurs 
est grand. Oui le comblera '.J Ce ne sont pas ceux 
qui. une semaine avant les élections viennent faire 
la tournée pastorale en nous promettant le para-dis 
sur terre. Four ceux qui le croient encore, qu'ils 
réfléchissent avant de leur témoigner à nouveau 
leur confiance. Ont-ils réellement tant fait à part 
la construction de la route de Loye. l'aménage­
ment de la «Place noire», la pose de quelques 
tuyaux d'égoûts à la veille des élections? Et tout 
ceci en guise dé propagande électorale. 

Par qui a été mené le déboisement de nos forêts 
bourgeoisiales et pour qui ? 

Sur le plan social, pas grand'chose n'a été fait. 
L'imposition maximum des impôts est encore le 
résultat de ce parti qui se dit «chrétien-social»... 

Les candidats que le parti radical vous présente, 
sont des citoyens domiciliés et payant leurs impôts 
chez nous, et partageant tous les jours les diffi­
cultés de la population. 

Nous n'avons malheureusement pas la possibi­
lité de vous présenter des instituteurs, car ces Mes­
sieurs ont dû jurer de rester fidèles aux «grand 
parti» ! ! 

Pour faire régner la justice dans notre village, 
pour éliminer les dirigeants qui ne payent pas 
d impôts, pour faire cesser le scandale bourgeoi-
sial. pour venir en aide aux familles nombreuses 
et soutenir paysans, ouvriers et employés, x'o/ez ri 
laites voler la liste radicale démocratique. 

S- />• 

La maison était trop chauffée... 
Niitiuellemeni. en smlan l vous a v e / pris froid et \cin-

'"H — rz ! I.M tunx c-l le ili'Oml .les lomplieal ious. et pour 
!'•> éviter vous devez .prendre dés ci- soir l'excellent Sirop 
îles Vosges Ca/.é. l 'ur on dans une boisson chaude, le 
Sirop des Vosiîes Cazé calme la toux cl a»ii comme anri-
"''ini'iue .les voies respiratoire- . Avez confiance dans !e 
Sirop des Vostces Cazé, car il est actif, enerfrioue i l 
:ifiT«-n>>!•• au "'ont. 

Chez vous. SIROP DES VOSGF.S 
Au d e h o r s : P A Ï I I D E S V O S G E S 

Chronique 
L'assemblée générale du parti radical-démocra­

tique de Chippis se'st tenue le lundi 26 novembre 
dernier dans la spacieuse halle de gymnastique, 
en présence d'une bonne centaine de membres. La 
réunion fut ouverte par une allocution de notre 
président du parti, M. Alphonse Schmid. La 
paroJe fut ensuite donnée à M. Edouard Devan-
téry. 'président de notre commune, qui fit un 
rapport complet sur les événements qui o n t mar­
quera dérn'fère période'administrative qui s'achè­
ve. Il rè'leva les nombreuses œuvres sociales créées 
dns l'inîtérêt dé notre laborieuse poulation. réali­
sations qui ont fait honneur à notre parti et qui 
ont trouvé un large écho dans notre canton. La 
situation 'très saine de nos finances permettra de 
nouvelles réalisations dans les années à venir et 
M. Devantéry demande aux citoyens radicaux de 
faire confiance aux autorités radicales qui seront 
élues les 1 et 2 décembre prochains, car elles sau-
r'rtrrt se montrer dignes du passé. 

L'assemblée du parti confirma ensuite, par 
acclamations, les candidatures des juge et vice-
juge. 

Les membres du parti, présents à la réunion, 
désignèrent ensuite les candidats suivants aux 
élections communales : 
MM. Edouard Devantéry. président (ancien), can­

didat à la présidence : 
Rodolphe Roussy, vice-président (ancien). 
candidat à la vice-présidence : 
Alphonse Schmidt. conseiller (nouveau) : 
(iottfried Maugweiler. conseiller (nouveau) : 
Edgar Zufferey. conseiller (nouveau). 

L'assemblée prit acte avec regret de la démis­
sion de notre si populaire secrétaire communal. 
M. Edgar Walzer. conseiller. M. Walzer. durant 
les huit ans passés au sein du Conseil communal, 
à œuvré dans l'intérêt de la population sans 
jamais se départir de l'idéal radical et il a large­
ment contribué aux œuvres entreprises. Nous ne 
le perdons pas tout à fait puisque M. Walzer con­
servera son poste de secrétaire communal perma­
nent et il continuera, avec sa bienveillance pro­
verbiale, à se mettre à la disposition du public. 
Par l'entremise de M. Schmidt. président du parti, 
les membres radicaux de notre commune lui 
adressent leur plus chaleureux merci et l'assurent 
de leur reconnaissance. 

l es candidats 

de la Jiste radicale-démocratique 
M. Edouard DEVANTERY, président, 1891 

Présenter M. Devantéry est chose superflue.aux 
citoyens de Chippis. En effet. M. Devantéry entra 
au Conseil communal de Chippis en 1928 déjà, à 
titre de secrétaire. 11 devint président en li).52. 
poste qu'il occupe encore aujourd'hui avec une 
maestria et une vitalité remarquables. Résumer 
son -dévouement à la cause publique est impossi­
ble, son nom étant intimement lié à tout ce qui 
a été entrepris et mené à bien. Ajoutons que M. 
Devantéry. issu d'une famille fort modeste, débuta 
aux Usines de -Chippis comme ouvrier, et que. 
grâce à ses qualités naturelles et à une volonté 
de fer. il gravit rapidement les échelons pour 
occuper un poste de chef de service. Il quitta 
l 'AIÀG par suite de maladie et se voua essen­
tiellement à son commerce de quincaillerie à 
Sierre et à sa chère commune de Chippis. Auto­
didacte par excellence. M. Devantéry cause cou­
ramment, à part sa langue maternelle le français, 
l'allemand et l'italien. Administrateur né. il a été 
nommé premier censeur à la Banque cantonale 
du Valais. 

M. Rodolphe ROUSSY, vice-président, 1901 

M. Roussy. bien connu dans les milieux spor­
tifs, spécialemnet au sein des gymnastes suisses. 
n e t pas un inconnu pour nos amis radicaux. Il 
entra au Conseil en 194-1 et reste encore aujour­
d'hui le bras droit du président, s'occupant plus 
spécialement du dicastère des Travaux publics. 
Rappelons que M. Roussy fut membre du comité 
central de la SFC et qu'il préside encore aujour­
d'hui, avec la compétence du technicien avisé. 
I Association valaisanne de gymnastique. Issu lui 
aussi d'une famille modeste, il obtint grâce à une 
volonté jamais en défaut le poste de chef du 
laboratoire des matières premières aux Usines de 
Chippis. Il représente au sein du Conseil commu­
nal la fraction haut-valaisanne. 

M. Alphonse SCHMIDT, 1903 (nouveau) 

M. Schmidt n est pas un inconnu au seiu du 
parti radical-démocratique valaisan et plus spé­
cialement de la Jeunesse radicale, puisqu'il en 
fut le vice-président et collaborateur de M. Fran­
cis Cermanier. conseiller national. Au sein de 
l'Administration communale de Chippis. M. 
Schmidt n'est pas non plus un novice, puisqu'il 
lit partie du Conseil durant deux périodes, com­
me vice-président. Tribun, dans toute l'accep­
tion du terme. M. Schmidt préside depuis I ans 
aux destinées du parti radical-démocratique de 
Chippis. M. Schmidt est un modeste. Pétri de qua­
lités et armé d'un bon sens rarement pris en 
délaut. il aurait pu -faire une brillante carrière 
dans notre Administration, mais il a préféré per­
mettre à d'autres de tenter également leur chance 
et c'est la raison pour laquelle il déposa son man­
dat. Notre ami Alphonse, ouvrier au Magasin 
Métal AlAC'i. est doublé d'un vigneron convaincu 
et averti. Homme d'action, bagarreur en diable, 
redouté par ses adversaires. M. Schmidt scia au 
Conseil l'élément moteur indispensable à toutes 
les réalisations les plus hardies. Relevons pour 
terminer que M. Schmidt fut président du VC 
Chippis. durant de longue années, au moment où 
son club jouait un rôle de tout premier plan et 
qu'il lit partie du comité cantonal de l'ACVF. 

de Chippis 
M. Gùttfried MAUGWEILER, W^S o<>.uve.aii) 
M. Maugweiler n'est citoyen de Chippis que 

depuis quelques années et à ce titre 'est certaine­
ment peu connu de la population villageoise. 
Tous ceux qui ont eu l'occasion de l 'approcher 
auront pu constater ses grandes qualités de cœur 
et sa bonhomie souriante, 'Jl fonctionne aux usines 
A.1AG comme technicien adjoint au chef de 'la 
fabrique d'électrodes et «'occupe actuellement 
activement de la modernisation dû dît service. Il 
représentera au Sein du Conseil communal la 
fraction alémanique de notre poulaition. Sa jeu­
nesse et sa valeur technique seront des atouts 
précieux pour ses collègues. 

M. Edgar ZUFFEREY, 1930 (nouveau) 
M. Zufferey. enfant de Chippis. est issu d'une 

famille de vignerons. Il fit de bonnes études et 
après un stage aux Laminoirs A1AG comme 
employé de bureau, il entra comme employé à 
l'Etat du Valais. Département des Finances. Il 
préside depuis deux ans aux destinées de la Jeu­
nesse radicale de Chippis avec un dynamisme 
remarquable, étant à la base de plusieurs postu­
lats réalisés ou en voie de réalisation par notre 
Conseil communal. 11 est actuellement vice-prési­
dent du .Comité cantonal des Jeunesses radicales 
valaisann.es. Sa jeunesse et sa déjà grande expé­
rience des choses publiques font de lui le can­
didat des jeunes. Au militaire, il a acquis le 
grade de lieutenant quartier-maître. 

M. Ignace .ZUFFEREY, j.uge, (ançiçn) 
Notre ami Ignace est l'un des plus solides 

piliers du radicalisme en notre commune. Ses 
qualités de cœur et son sens aigu de la justice 
l'ont tout naturellement désigné comme juge de 
paix. Il occupe ce poste ingrat depuis de nom­
breuses années à la satisfaction générale et cela 
lui assure à chaque scrutin une réélection una­
nime. Ajoutons que M. Zufferey est bourgeois de 
•Chippis et qu'il est ouvrier-éohantillonneur auprès 
de l 'AIAG. 

M. Louïs ROSERENS, 1891 (ancien) 
Nous pensons qu'il est superflu de présenter 

M. Roserens aux lecteurs de notre journal et par­
tant aux radicaux valaisans. Qui dit radical, dit 
Roserens. C'est certainement là un hommage à 
lui rendre. Depuis quelques années vice-juge de­
là Commune de Chippis il a su se faine appré­
cier de tous ceux qui ont eu recours à lui. Sa 
gentillesse naturelle n'exclut pas une fermeté sans 
excès, qualités importantes pour un juge de paix. 
Ancien employé de la caisse-maladie de l 'AIAG. 
M. Roserens s'occupe aujourd'hui d'agriculture et 
d'élevage de bétail. 

Voilà donc la liste que les citoyens radicaux de 
notre commune déposeront dans l'urne samedi et 
•dimanche prochains. Ils chercheront en vain dans 
cette liste les capitalistes dont nos adversaires 
socialistes lont état dans leurs informations. Des 
salariés, à la volonté bien trempée et aux capa­
cités reconnues, "voilà ce que le parti radical-
démocratique vous offre comme défenseurs de 
toutes les classes de notre population. Cette der­
nière n'a eu qu'à se féliciter de posséder en la 
majorité radicale des éléments d'avant-gar'de sur 
sur le terrain humain, leurs réalisations le prou­
vent éloquemment. Aussi reconnaissante envers 
ceux qui ont si bien œuvré dans le passé, notre 
population en votant RADICAL s'assure égale­
ment envers l'avenir et les jours sombres qui se 
dessinent à l'horizon. Laissons à nos adversaires 
socialo-communistes les slogans démagogiques qui 
sonnent 'bien faux actuellement, pour écouter la 
voix de la raison et de la liberté, qui depuis la 
naissance de la Constitution fédérale poursuit son 
chemin malgré toutes les attaques concentriques 
dont elle est l'objet. 
Voter radical c'est : 

Continuer l'œuvre entreprise : 
Aider les jeunes, à ressources insuffisantes, à 

acquérir une formation technique supérieure, par 
I octroi de prêts d'honneur : 

Améliorer encore le bien-être de toute la popu­
lation. 

Cela nous semble sulfi.sammen (éloquent. 
Tous aux urnes les I et 2 décembre, pas de 

panachage, le succès le plus éclatant est assuré. 

ERRATUM 
Chronique du 28 novembre 

A propos du montant de caisse par habitant 
La relation du chroniqueur est la suivante : 
Le montant avancé par M. Zufferey a servi à 

des lins électorales en vue d'égarer l'opinion 
publique. lh~> des .dirigeants du parti socialiste de 
Chippis. à qui la question a été posée, a répondu 
sans hésitation que I 000 habitants à fr. .i 000.— 
représentaient fr. 300 000.—. Il lui a été prouvé 
non sans réticence de sa part que le montant de 
l'opération se chiffrait par fr. 3 000 000.—. 

(Réd. Une erreur monumentale cpie nos amis 
de Chippis tenaient à relever). 

Ne capitulez pas devant la 

constipation 
Vot re foie doit verser chaque jour un litre de bile d a n s vot re 

intest in . Si cette bile a r r ive mal . vos a l iments ne se dînèrent pas . 
ils se put réf ient , vo t re o rgan i sme s ' in toxique Vous êtes const ipé , 
lourd , mal â l'aise. La cause c'est vot re foie paresseux qu'il faut 
réveil ler . Voici un m o y e n : f ixez-vous chaque jour une heure pour 
aller a la selle et prenez avec un verre d 'eau : l " r semaine, deux 
pi lules Car t e r s chaque soir (dans les cas rebelles cette dose peut 
être augmentée) ; 2" semaine , une chaque son ; 3 e semaine , une 
tous les deux soirs . Ensu i t e , p lus rien car l'effet laxatif des 
P E T I T E S P I L U L E S C A K T E K 5 H o u r le F O I E s t imule l'afflux de 
la bile p o u r v o u s pe rme t t r e de mieux digérer vos a l iments , 
débloquer vot re intest in , et l 'aider à fonct ionner régul iè rement 
de lui-même SouUgè de lu cons t ipa t ion . voUi sei e* tu mcil leuje 
foi me : Fr . 2.35. 

Le Confédéré 

Un hockey-Club à Chippis 
Dimanche 11 novembre 195b', nous avons eu le 

plaisir de prendre part à une très intéressante as­
semblée-pour la 'fondation d'un club de hockey 
dans notre corrïmuné. 

Cette assemblée, misé sur pied par un comité 
d'initiative, présidée par M. Edgar Zufferey, a 
remporté un éclatant siiccêfs puisque plus de 30 
jeunes ont assisté à cette pxeïnière séance d'infor­
mation. 

(Dans son rapport présidentiel, M. Zufferey a 
relevé 'la nécessité et la -possibilité de constituer à 
brève échéance à Chippis un club de hockey. 

II a demandé à tous les jeunes présents de 
s'unir sous l'égide du sport et de contribuer à la 
formation de ce nouveau groupement sportif, qui, 
chaque hîvër, défendra nos couleurs dans nos vil­
lages et villes. 

Le iprrési<tént de ce cdmife d'initiative a égale­
ment relevé l'importance d'un club de hockey et 
d'une patinoire comme complément physique de 
nos sympathiques gymnastes et de nos valeureux 
footballeurs. 

Après cet exposé, suivi avec attention, qui 
prouva que Chippis peut et doit aussi avoir son 
club de hockey, nous avons entendu quelques très 
intéressantes suggestions, et interventions de M. 
Eyer Hermann. vice-président de ce comité d'ini­
tiative, ainsi que de MM. Armand jMarin et Ber­
nard Imhof. membres. 

Le comité ^'initiative a été cha'rgé par l'assem­
blée'de faire circuler des listes d'inscriptions parmi 
les membres de nos différentes sociétés sportives 
(ski-club, football-club et gymnastes). 

Dès que ces listes seront en possession du co­
mité, ce dernier convoquera une assemblée géné­
rale pour l'adoption des statuts, nomination d'un 
comité définitif, constitution d'iwne commission 
•technique, engagement éventuel id'un «rrtraïneu'r et 
examen du programme de la 'saison dHhïver 
I9.ô(i/.Ï7. 

Nous profitons de l'occasion pour féliciter très 
sincèrement, au nom de .toute la population et plus 
spécialement des sportifs, les Jeunes Radicaux de 
Chippis. promoteurs de l'initiative et du .postulat 
pour l'aménagement d'une patinoire communale. 
Crâce à l'esprit progressiste de ce gr.ouperrrent de 
Jeunesse, très prochainement. Chippis inaugurera 
.sa patinoire communale : tous nos enfants .bénéfi­
cieront d'un sport sain €t gratuit, et tous 'les spor­
tifs pourront s'adonner â là pratiqué d'un sport 
populaire en devenant membres du nouveau 
groupement sportif de notre Commune, le 
Hockey-Club. 

Nous tenons également à féliciter et remercier 
le Conseil communal de Chippis d'avoir donné 
une suite favorable à cette revendication des 
Jeunes Radicaux et d'avoir mis tout en œuvre pour 
permettre, dès cet hiver, à tous nos enfajifs et 
sportifs de se livrer aux plaisirs du patin "et du 
Tiockey. Nous ne doutons pas, connaissant la sym­
pathie du Cons-eil à la cause des Jeunes et du 
sport, qu'un appui financier important puisse être 
accordé au club de hockey de Chippis par l'ad­
ministration communale. 

Nous félicitons encore une fois ce comité d'ini­
tiative pour la fondation d'un club de hockey et 
le Conseil communal et. d'ores et déjà, avec tous 
les sportifs et amis du sport -de Chippis, wbus vous 
disons bonne chance et souhaitons au futur 
hockey-club de notre Commune longue vie et plein 
succès. Un sportif. 

L'APÉRITIF AUX PLANTES Q-ES ALPES 

CHAM0S0N - AUBERGE DES ALPES m " ? * . 
Viande séchee. - Raclette avec champignons. 

•" ••• • • " • • " — É ^ i ^ i — ^ — P — 

Un événement qui compte 
et se raconte ! 

I.i's calorifères les plus vendus de Suisse pnr 
leni l:i uiar'iue I.M Couvinoise S. A., relie du 
•'i.-iulï.'ine ,'• i -, 111,, 111 i 1111 < ' idéal avec une puissance 
•:'.ilnririi|iie maximale, sans cendres et sans odeur. 

Kenseimiezvml.- eliez les dépositaires ,1e voire 
région. 

• ' I . i i ' • ' ••• > . lnn il i i II I 
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Le Confédéré Vendredi 30 novembre 1956 

organe mensuel des RADICAUX SEDUNOIS 

Pour les jeunes Qu'allons-nous voir ? 
Jeune ami, je ne t'ai pas vu aux urnes. Pour­

quoi ? 
La politique ne t'intéresse pas. Ta voix ne 

changerait rien à la chose. Tu laisses cela aux 
vieux, comme tu dis. Tu n'y comprends rien. La 
politique ne te rapporte rien, matériellement. Elle 
prend ton temps, occupe tes loisirs. Tes amis spor­
tifs s'en moquent. Certains t'en voudraient même 
si tu t 'adonnais à la politique active. Ah ! tu t'en 
occuperas peut-être, plus tard. 

Je t'entends, je t'excuse même, mais je ne puis 
t 'approuver. 

Veux-tu, mon ami, me suivre quelques instants ? 
Le jour où tu as eu vingt ans, n'étais-tu pas 

un peu fier d'être devenu citoyen, n'étais-tu pas 
conscient d'être l'égal de tes aînés ? Citoyen libre 
de tes actes, libéré de toute tutelle, investi de 
tous les droits civiques. 

Cette patrie qui a voulu que tu sois libre, cette 
patrie qui t'a donné le droit de t'exprimer, le 
droit de choisir, le droit de prendre part à la vie 
publique, cette patrie ne inérite-t-elle que ' ton 
indifférence ? 

Voyons, ton pays, c'est un peu toi-même, tu 
fais partie de son corps, il n'est pas une abstrac­
tion, une fiction, il est réel. 

La patrie, c'est toi avec nous, elle est notre 
œuvre dans le morceau de terre où la destinée 
nous a fait naître et vivre. 

Le jour- où tes aînés ne seront plus là, il te 
faudra bien les remplacer. Et tu le ferais au pied 
levé, sans préparation, sans expérience, avec le 
regret, avec le remords, peut-être, de ne les 
avoir pas aidés, de ne pas leur avoir fait don de 
ton enthousiasme juvénile, de ta fraîche géné­
rosité ? 

Entre dans la carrière, jeune citoyen, le pays 
a besoin de toi aussi. Il veut entendre ta voix, 
il doit l'entendre, la voix des jeunes. Il t'aime 
aussi, car il a, comme toi. soif de liberté. Enfin, 
il sait que les jeunes sont la force qui le renou­
velle toujours, car ils sont l'avenir. 

Les jours de la patrie passent et ne se ressem­
blent pas. Mais, comme le Rhône, qui toujours 
s'en va vers l'océan, reste pourtant toujours pré­
sent, la patrie continuera par toi, quand tes 
devanciers auront rejoint « le rivage désert », 
ainsi que s'exprimait le poète Gottfried Keller. 

La chose puplique, tu ne l'ignore pas. entoure 
ta vie. Ta vie privée, elle-même, n'échappe pas 
à son étreinte, ta vie sociale et ta vie matérielle. 

En revanche, de toi aussi dépendra cet Etat 
dans lequel tu es, volens nolens, intégré. Et c'est 
pourquoi cet Etat accorde à ta voix de jeune la 
même valeur qu"à celle du magistrat le plus haut 
placé. 

Mais il ne suffit pas de te sentir démocrate, il 
faut l'être en acte et ne pas attendre pour l'être. 

Jeune radical, ton père ne t'a-t-il pas montré 
le chemin ? Ne t'a-t-il pas fait comprendre la 
grandeur d'un parti pour lequel voter c'est s'ex­
primer, libéré de la contrainte de toute doctrine 
rigide imposée par une droite ou par une gauche, 
un parti dans lequel tu es libre parmi des hom­
mes libres ? Mépriserais-tu un acte de liberté, 
l'occasion de t'affirmer, le moyen d'être toi-
même, la possibilité d'apporter ta pierre à l'édi­
fice commun ? 

La maison de commune est un peu ta seconde 
maison familiale. Il faut tes bras aussi pour en 
assurer l'entretien et de toi dépendra aussi l'abri 
qu'elle te donnera dans l'avenir. 

S'abstenir, c'est un peu trahir, c'est abandonner 
ses amis politiques, c'est n'être pas « sport » com­
me tu dis. 

Et pourtant, j 'en ai vu de tes jeunes copains, 
près des urnes où tu n'étais pas. Il n'est pas trop 
tard, suis leurs pas et accorde quelques minutes 
au pays qui t'appelle et au parti qui te guide et 
qui veille sur toi. 

Est-ce là trop demander ? N'est-ce pas là ton 
devoir aussi ? 

D'aujourd'hui dépend demain, niais demain, ce 
sera peut-être trop tard, à voir les nuages noirs 
qui s'accumulent à l'horizon. 

Dr A. Lorétan. 

tiiiiiiiiiiiiiiiiirnutiiiiriiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiii'i'iiiiiiin 

Electeur ! 
Rien de sert de courir 
Le dimanche à midi 
Tu pourras mieux choisir 
En votant samedi 
Une liste très sympathique : 
Radical-démocratique ! 

Tout ce qu'no peut dire, pour le moment, c'est 
que c'est la bouteille d'encre... Bien malin celui qui 
prédirait l'issue de la bataille électorale. Le Bon 
Dieu d'Icogne et l'oracle de Veysonnaz eux-mêmes 
n'oseraient le faire. 

Et pourquoi ? Parce que plusieurs circonstances 
importantes influenceront certainement le scrutin. 

Il y a tout d'abord la forte augmentation du 
nombre des électeurs : environ 450 de plus qu'en 
1952, dont beaucoup viennent du dehors. Assez 
donc pour faire passer ou basculer 2 ou 3 can­
didats. 

Ensuite, le fait que les lézardes du célèbre parti 
conservateur progressiste, catholique, populaire et 
chrétien-social, qui béaient il y a quatre ans, ont 
été replâtrées, du moins en façade. La guerre de 
Troie entre MM. Maurice de T., Victor de W. et 
Georges de la BCV (Dieu, que de noblesse dans le 
grand Parti !), combat singulier ou plutôt singu­
lier combat... au pluriel, n'aura pas lieu. 

Puis, le mariage des socialistes et des indépen­
dants, dont on ne sait trop quels rejetons électo­
raux sortiront. Pour l'instant les citoyens sédunois, 
en examinant leur liste, se demandent quels sont 
les socialistes et quels sont les indépendants et, 
plus particulièrement, où sont les représentants du 
populo. Quant aux indépendants, croyent-ils vrai­
ment ne dépendre de personne, puisque les voilà 
pendus aux basques des socialistes ? 

Enfin, les événements internationaux, avec leurs 
graves conséquences immédiates et lointaines — 
augmentation certaine du coût de la vie, spirale 
des prix et paradis terrestres à la mode hongroise, 
polonaise ou roumaine — feront probablement ré­
fléchir bien des électeurs. 

Ce qu'il y a de réconfortant dans tout cela, c'est 
que le parti radical sédunois aborde la bataille 
avec sérénité. Sa campagne a été parfaitement 
digne et ses candidats, tous hommes de valeur ei. 
dans la pleine force de l'âge, donnent confiance 
et sont un gage de sécurité. Il serait d'ailleurs sur­
prenant que le bon sens des Sédunois abandonne 
le parti radical, élément principal d'équilibre, de 
stabilité, de tolérance et de modération dans les 
temps désordonnés que nous traversons. 

Allons donc au combat avec entrain et courage 
et nous serons certainement récompensés. Depuis 
une dizaine d'années, notre parti est en progres­
sion constante en ville de Sion et il n'y a aucune 
raison, bien au contraire, pour que cela cesse. F. 

v/////////////////////////////////////////////«////////////////////////////////////////« 

I. Des mots -
Explications : 1. En 1936 - Le parti conserva­

teur-progressiste est mort. Promesses du parti 
conservateur cl chrétien-social. 

2. En 1932 - Le parti conservateur-catholique 
est mort. Promesses du parti conservateur-progres­
siste. 

3. En 194S - Le parti conservateur... 
..au fait, comment s'appelait-il ? 

4. El ainsi du suite, de 4 ans en 4 ans... en ar­
rière. 

II. Des dates et chiffres. 
1S4S : Le jeune radical fonde la Suisse mo­

derne. Etal fédéral et démocratique, neutre, libre 
et qui dex'iendra prospère. 

1943 : Pour la 2e fois en ce 'h siècle le peuple 
Suisse sort intact d'une guerre mondiale. 

I!)4S : A Sion: Conservateurs : 1479 voix 
Socialistes : .'103 
Radicaux : 336 

1932 : Conservateurs : 1:168 voix 
Socialistes : 441 

Radicaux : 39S 
Victoires radicales èi Genève, Keuchàlel, Zurich. 

III. Des faits. 
1936 : La Suisse est toujours libre, prospère, pa­

cifique cl charitable. - Le parti radical-démocra­
tique renverse la majorité socialiste èi Bienne, dite 
la «ville de l'avenir». - Election d'un maire radical 
à Ollen. 

Le «vieux» parti radical, toujours le même cl 
toujours bien vivant, a lu FAVEUR DES JEUNES, 
DE L'AVENIR. 

VOYEZ ET VOTEZ. LA LISTE RADICALE-
DEMOCRATIQUE,. 

Les dessous 

de la politique conservatrice 
La propagande électorale de la majorité conser­

vatrice chrétienne-sociale utilise jusqu'à l'abus les 
grands principes chrétiens. 

La réalité est assez différente. 
En regardant de près, on constate que ces grands 

hommes de principe défendent avant tout des in­
térêts matériels : et, trop souvent, les leurs. 

Car l'administration communale se confond 
presqu'entièrement avec l'ossature du parti conser­
vateur. 

Il suffit de réfléchir à ces deux questions : 
1) Le Comité conservateur n'est-il pas, dans sa 

majorité, composée d'employés communaux ? 
2) La quasi-totalité des chefs de file ou de cel­

lule du Parti conservateur (organisation calquée 
sur celle du parti communiste) n'est-ellc pas re­
crutée dans les employés communaux ? 

On doit donc constater que sous le couvert de 
principes et d'intérêts généraux c'est leur «bifteck» 
que ces Messieurs défendent avant tout, et l'on 
comprend pourquoi beaucoup d'entre eux se mon­
trent si acharnés politicards. 

Le régime vit par ses créatures, et les créatures 
vivent du régime ! 

VOTEZ 
LA LISTE RADICALE 

BOLL René, conseiller ; 
DESLARZES Albert, conseiller ; 
GEROUDET Henri, conseiller ; 
ZWISSIG Gaspard, conseiller ; 
ARLETTAZ André, chef comptable ; 
BORNET André, architecte ; 
GERMANIER Arsène, machiniste ; 
MEIZOZ Maurice, chef de gare ; 
SEIZ Paul, cafetier-restaurateur. 

L'heure de choisir 
Dès demain, les bruits de la propagande s'atté­

nueront ; les urnes seront ouvertes. 
A ce moment commence le vrai jeu de la dé­

mocratie : la décision appartient à l'électeur, qui 
l'exprime librement par son bulletin de vote. 

Les élections communales sont en général bien 
lréquentées. Pourtant il y aura encore des absents, 
non par raison majeure, mais par négligence, par 
indifférence, ou faute d'avoir fait son choix. 

Ose-t-on leur rappeler assez tôt que voler, ce 
n'est pas seulement exercer un droit, mais accom­
plir son devoir. 

Nul ne saurait être ignorant de la décision qui 
touche au plus près chaque citoyen : la désignation 
des Conseils dont dépendra le sort de la Cité pour 
quatre ans au moins, pari ois pour une génération 
ou plus encore. 

Or. prendre conscience du lien durable entre 
les habitants de la même cité, et travailler à l a i -
fermir. voilà le secret bien simple d'une politique. 
Non celle des choses, mais des hommes. Créer un 
climat humain. Ce ne doit pas. ce ne peut être l'af­
faire de quelques-uns. Il y faut cette unanimité, 
chacun à sa manière bien sûr et selon ses vues, mais 
dans un même esprit. Le progrès de l'homme libre 
dans une société librement consentie et organisée. 

Voilà pourquoi vote l'électeur, voilà pourquoi il 
faut voter. Car on élit des hommes, sans doute : il 
n'en manque point d'ailleurs, et de qualité. Mais 
les élus gouverneront selon leur passé, selon l'idée 
qu'ils se font de leur devoir, de leur mission de 
mandataires du peuple, selon leur conception 
même de la démocratie : en un mot, de la liberté 
et avant tout de la nôtre. 

La preuve est laite depuis plus d'un siècle que 
le Parti radical a eu raison : la Maison Suisse est 
là devant les yeux de tous : elle ne nous fait pas 
honte ; et ces Confédérés qui l'habitent, oui ou 
non. reconnaissez-vous qu'il en a fait une famille 
unie, aimable et prospère .' 

Alors, faites votre choix : La rigide formule 
conservatrice traduit la nostalgie d'une époque où 
la forme autoritaire du gouvernement empêchait 
cet acte de volonté par quoi les confédérés s'en­
tendent désormais pour leur commun avantage; 
le socialisme, chrétien ou laïc, reste un appât de 
fortune électorale, car il n'a de raison d'exister 
que par son principe, qui est d'essence commu­
niste. Marxiste ou non, la lutte des classes et la 
dictature du prolétariat' ont un air de slogan si 
faux aujourd'hui que ses champions versent i 
droite et à gauche dans les alliances. 

Reste le parti radical-démocratique, le parti de 
la liberté ; à moins que, hésitant encore, vous ne 
méritiez ce mot terrible mais juste : «La liberté, 
pourquoi faire ?» 

Celui qui, demain, se poserait cette question 
courrait le risque, par sa faute, de n'avoir pas à 
attendre la réponse. Alain l'a donnée pour lui: 
«Tout démocrate qui s'endort en liberté s'éveillera 
en servitude». 

Et le More pourrait bien la donner à son tour, 
à sa manière et trop tôt à votre gré, car il ne règle 
pas sa montre sur la vôtre et ne vous consultera 
point sur vos intentions. 

Il vaut mieux les lui montrer tout de suite et 
clairement. 

C'est donc l'heure de choisir. 
M. C. 

La Hongrie et nous 
Les événements actuels en Hongrie démontrent 

que la force la plus vivante, celle qui résiste aux 
pressions les plus fortes, aux endoctrinements les 
plus tenaces, c'est le besoin de liberté. 

Or, dans ces régimes de force, la liberté n'avait 
pas succombé en une fois. Elle a commencé à se 
perdre lorsque par lâcheté, des hommes libres, en 
se désintéressant de la chose publique, ont renoncé 
à défendre leurs droits. 

Ils ont ainsi laissé une poignée d'hommes dé­
cidés prendre les leviers de commande et imposer 
peu à peu leur volonté jusqu'au bannissement to­
tal de la liberté. 

Et pour la reconquérir, cette liberté, quand on i 
vraiment compris qu'on ne peut vivre sans elle, il 
faut des luttes sanglantes, des sacrifices héroïques. 

Cette liberté, combien mieux vaut la défendre 
chaque jour, être vigilant et s'opposer à tout « 
qui la menace ! 

C'est avant tout dans la vie communale que !e 
citoyen doit s'imposer cette discipline, en osant 
s'affirmer.en usant à bon escient de ses droits de 
citoyen. 

Oser se dire radical démocratique en face d'une 
majorité envahissante, c'est s'entraîner à la dé­
fense de la liberté, c'est prévenir sa perte qui est 
le châtiment des lâches. 
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Lu dans le Nouvelliste du 2S novembre (page j , 
«...assemblée du Parti conservateur à Charrat>'): 

«Il (le conseiller) nous encourage à oeuvrer tous 
ensemble. AFIN DE FORCER LE DESTIN A 
NOUS ETRE FAVORABLE, face aux grandes 
réalisations qui restent à accomplir dans notre 
commune. DIEU NE NOUS REFUSERA PAS CE 
OUE NOUS LUI DEMANDONS HUMBLE­
MENT». 

Il serait cruel d'insister devant tant d'insolence 
ou d'aberration. Que Dieu leur pardonne ! 

Rendez-vous aux urnes 
Heures d'ouverture des urnes dans la 

Salle des Pas perdus : 
le samedi 1er décembre 1956 : de 11 à 

13 h. et de 17 à 19 h. 
le dimanche 2 décembre 1956 : de 10 

à 13 heures. 

Pour les élections bourgeoisiales aux 
mêmes heures, mais à l'Hôtel de Ville. 




